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S.E.M Didier Lopinot, Ambassadeur de France en Slovaquie, a 
remis ses lettres de créance au Président Ivan Gašparovič 

(02/10/2013). 
 

S.E.M Didier Lopinot, Ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire de la République française en 
Slovaquie, a remis, mercredi 2 octobre 2013, ses lettres de créance à M. Ivan Gašparovič, Président de la 
République slovaque, ce qui lui permet  de prendre officiellement ses fonctions. 

Cette cérémonie solennelle a 
été suivie d’un entretien au cours 
duquel MM Gašparovič et Lopinot ont 
souligné l’excellence des relations 
bilatérales entre nos deux pays, 
notamment dans le domaine 
économique, et ont dressé les contours 
de leur approfondissement. 

MM. Gašparovič et Lopinot ont 
également parlé d’Europe. Le chef de 
l’Etat slovaque s’est déclaré favorable à 
l’approfondissement de l’intégration 
européenne en accord avec les 
principes de responsabilité et de 
solidarité. L’Ambassadeur de France a 
souligné pour sa part que « le chemin 
parcouru par la Slovaquie depuis son 
indépendance jusqu’à son entrée dans 
les structures européennes » avait été 
« remarquable ».  

                                (source : Présidence slovaque)  
 

Mot de l’Ambassadeur de France en Slovaquie,  Didier Lopinot  
 

 

Bonjour à tous, 
C’est avec grand plaisir que le 2 octobre dernier j’ai pris mon poste 

d’Ambassadeur de France en Slovaquie, après avoir présenté mes lettres 
de créance au Président de la République slovaque, M. Ivan Gašparovič. 

Je suis particulièrement heureux d’arriver à Bratislava. Au moment 
où je prends mes fonctions, les relations bilatérales entre la France et la 
Slovaquie sont excellentes. J’ai d’ores et déjà pu appréhender leur 
dynamisme dans de nombreux domaines, notamment sur le plan politique. 
La visite prochaine à Bratislava du Président de la République en est 
l’illustration. 

Grâce à l’action de l’Institut français, des Alliances françaises, de 
l’Institut universitaire franco-slovaque, des sections bilingues dans les 
établissements secondaires et de l’école française de Bratislava, la France, 
sa culture, sa langue, ses artistes, ses scientifiques, ses chercheurs sont 
présents sur l’ensemble du territoire slovaque. 

Les nombreuses entreprises françaises installées en Slovaquie 
contribuent également à véhiculer une image dynamique et innovante de la 
France. Je travaillerai bien sûr avec le souci de les soutenir et également avec celui de m’engager auprès de celles 
qui souhaitent s’implanter sur le marché slovaque. 

La communauté française en Slovaquie continuera de bénéficier de toute notre attention et de notre appui 
quand cela sera nécessaire. 

Chers compatriotes et chers amis slovaques, je me réjouis de pouvoir travailler avec vous au renforcement 
des liens d’amitié entre nos deux pays et nos deux peuples.                                                            http://www.ambafrancesk.org 

 
 

MANIFESTATIONS CULTURELLES 
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François Hollande a entamé sa visite en Slovaquie 
 

François Hollande est le premier Président 
français à se rendre à Bratislava depuis l’indépendance 
du pays en 1993. Le Président Mitterrand y était venu 
juste après la révolution de velours, mais avant la 
partition de la Tchécoslovaquie. Que retiendra-t-on de 
ce voyage ? Certainement l’annonce par le Président de 
la République, devant la communauté française, de la 
libération de nos quatre otages d’Arlit après plus de trois 
années de captivité et de souffrances.  Un grand 
moment d’émotion partagée pour les quelques 300 
compatriotes réunis à l’invitation de notre nouvel 
Ambassadeur Didier Lopinot, arrivé le mois passé, et de 
son équipe, sur le pont toute la journée pour faire de 
cette visite officielle le plein succès qu’elle a été. 

 
Avec le Président Ivan Gasparovič et le Premier 

Ministre Robert Fico, François Hollande a signé un plan 
d’action et de partenariat stratégique liant nos deux 

pays. Ce partenariat couvre notamment la coopération bilatérale dans l’énergie, les infrastructures et la défense. 
Avec le Commissariat à l’Energie Atomique et aux Energies Renouvelables, la Slovaquie participe au projet Allegro 
(réacteur de 4ème génération) avec la République tchèque, la Hongrie et la Pologne. Plus de 300 entreprises 
françaises sont implantées en Slovaquie. Le Président Hollande a pu dialoguer avec les représentants de certaines 
d’entre elles en compagnie de Mickaël Compagnon, Président de la Chambre de Commerce Franco-Slovaque et 
partenaire au sein du cabinet d’expertise comptable Mazars. 

 
 La Slovaquie prendra la Présidence de l’Union européenne en 2016. Ce sera la première fois depuis 

l’adhésion du pays à l’Union en 2004, puis à la zone Euro et à l’espace Schengen il y a quelques années. La 
Slovaquie est pour notre pays un partenaire stratégique en Europe centrale pour la réorientation du projet 
européen vers la croissance et l’emploi. Elle joue un rôle majeur au sein du groupe de Visegrad (avec la 
République tchèque, la Pologne et la Hongrie), notamment pour la promotion d’une Europe de la défense. Sa 
stabilité politique et son développement économique sont d’importants facteurs d’influence, que François Hollande 
s’est fait fort de souligner à plusieurs reprises au cours de sa visite. 

 
 Le Président de la République a inauguré deux expositions au Château de Bratislava. L’une, intitulée « Art 

et Nature au Moyen-âge  en Europe », a été montée en 
coopération avec le Musée de Cluny à Paris. L’autre, 
consacrée aux  « Trésors méconnus de l’histoire franco-
slovaque »,  présente des pièces mises à disposition par 
les Archives du Quai d’Orsay et les Archives nationales 
slovaques. Plus d’une soixantaine d’objets 
(télégrammes, documents papier, photographies et 
vidéos) sont ainsi exposés, dont 14 télégrammes 
diplomatiques français qui ont fait l’objet d’une 
déclassification spéciale. Cette exposition rend un 
hommage particulier au Général Milan Rastislav 
Štefanik, Ministre de la guerre de la Tchéco-slovaquie et 
cofondateur de celle-ci, qui possédait aussi la nationalité 
française. François Hollande a également inauguré la 
médiathèque de l’Institut français et dialogué avec six 
jeunes slovaques maîtrisant parfaitement notre langue 
et notre culture.  

   
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Vous pouvez vous procurer ce film 
 sur cassette-video   au prix de 22€ 
 ou sur DVD (tarif : 25€)  
 l‘ adresse :  Mme MASSOL M-D, 
 43 rue Voltaire 79000 NIORT 



Minister kultúry odovzdal osvedčenia o zápise do zoznamu 

nehmotného kultúrneho dedičstva Slovenska 
  Na základe projektu, ktorý vypracovala a predložila  v roku 2012 obec Čičmany  schváleného 

Ministerstvom kultúry SR prevzala starostka obce Mgr. Natália Dubnicayová v Dvorane slávy na MK SR v 
Bratislave dňa 24.10.2013  z rúk ministra kultúry 
Mareka Maďariča osvedčenie o zápise  
Čičmanských ornamentov do Reprezentatívneho 
zoznamu nehmotného kultúrneho dedičstva 
Slovenska. Zápis prvkov do národného zoznamu je 
základnou podmienkou pre uchádzanie sa o zápisu 
do Reprezentatívneho zoznamu  nehmotného 
kultúrneho dedičstva ľudstva UNESCO. Starostku 
obce na tomto slávnostnom akte sprevádzala 
skupina v čičmianských krojoch.   
Foto: Ing. Igor Pieš,  Ing. Emília Zaťková-Malíková , 
minister kultúry Marek Maďarič, Mgr. Natália 
Furičková, Jarka Kotercová, starostka obce Mgr. 
Natália Dubnicayová  a Ing. Ján Švába)   
           24.10.2013 Minister kultúry Marek Maďarič 

odovzdal dnes štyrom prvkom osvedčenie o zápise do Reprezentatívneho zoznamu nehmotného 
kultúrneho dedičstva Slovenska. K radvanskému jarmoku, aušusníckym službám špaňodolinských 
baníkov, ručnému zvoneniu na zvony, fujare a terchovskej muzike (prvky vyhlásené v roku 2011) pribudli 
dnes čičmianske ornamenty, banskoštiavnický salamander, tradičné bábkarstvo, gajdy a gajdošská 
kultúra.  

Čičmiansky ornament, vo forme štylizovaných geometrických vzorov, sa v najväčšej miere rozvinul 
v podobe výšivky a ako dekoratívny  prvok vonkajších stien zrubových domov. Maľby na domy, inšpirované 
bohatou tradíciou miestnej výšivky, sa robili bez predkresľovania, spočiatku bielou hlinou, neskôr vápnom. Plnili 
nielen úžitkovú, ale aj ochrannú funkciu. Vyhlásením časti obce za pamiatkovú rezerváciu ľudovej architektúry 
v roku 1977 čičmianske ornamenty vstúpili do širšieho povedomia ako národno-reprezentatívny prvok. 

Zápis prvkov do národného zoznamu je základnou podmienkou pre uchádzanie sa o zápis do 
Reprezentatívneho zoznamu nehmotného kultúrneho dedičstva ľudstva UNESCO. V tomto roku Slovenská 
republika oslavuje 20. výročie vstupu do UNESCO a desiate výročie prijatia Dohovoru UNESCO o ochrane 
nehmotného kultúrneho dedičstva.  
  Reprezentatívny zoznam nehmotného kultúrneho dedičstva Slovenska je súpisom významných prvkov 
a praktík, ktoré sú uznávané spoločnosťami i jednotlivcami a pretrvávajú v súlade s univerzálnymi princípmi 
ľudských práv, rovnosti, podpory a vzájomnej úcty medzi kultúrnymi spoločenstvami. Tieto prvky sú v súlade s 
prostredím i historickými podmienkami spoločenstiev, ktorým poskytujú pocit kontinuity a identity, 
podporujúc tak kultúrnu rozmanitosť i tvorivosť. 

Centrum pre tradičnú ľudovú kultúru je odborným pracoviskom SĽUK-u, ktorého úlohou je realizovať 
Dohovor UNESCO o ochrane nehmotného kultúrneho dedičstva a vládnu Koncepciu starostlivosti o tradičnú 
ľudovú kultúru. Jeho činnosť sa sústreďuje na dokumentovanie, uchovávanie a spracovanie javov tradičnej ľudovej 
kultúry, ich inventarizáciu a sprístupňovanie. Je hlavným realizátorom tvorby Reprezentatívneho zoznamu 
nehmotného kultúrneho dedičstva Slovenska i Reprezentatívneho zoznamu programov, projektov a aktivít, ktoré 
najlepšie odrážajú dohovor o nehmotnom kultúrnom dedičstve. 

Viac informácií o prvkoch a činnosti Centra pre tradičnú ľudovú kultúru nájdete na: 
http://www.ludovakultura.sk/                                                                       referát styku s médiami MK SR  

 

OCENENI MEDAJLOU CHRISTIANE A VLADO TABAČIK V  ROKU 2013 

 FS PARTIZÁN absolvoval 
slávnostný program  Slovenskej 
Ľupče v Štátnej opere v Banskej 
Bystrici tam  mu bola odovzdana 
medaila Christian a Vlado 
TABACIK ,Fotografia v prílohe 
zachytáva situáciu ako umelecký 
vedúci súboru p. Igor Kovačovič 
preberá ocenenia. Program bol 

veľmi pekný za účasti plného divadla.   Mgr. Daniel Zemančík 



LA FÊTE DE SAINT NICOLAS 2013 
 

Cette année, l’Association de l’amitié franco-slovaque a accueilli pour la 16ème fois Saint Nicolas à Paris 
avec le soutien du Bureau pour les Slovaques vivant à l’étranger. La soirée s’est déroulée dans les locaux de la 
Paroisse de Saint Jean Bosco dans le 20ème arrondissement en présence de Monsieur Imrich Babič, Conseiller 
diplomatique de l’Ambassade de Slovaquie à Paris et de Monsieur Daniel Jurkovič, Directeur de l’Institut slovaque 
à Paris.  

Dès le début de la soirée, les 49 enfants franco-slovaques ont beaucoup apprécié le show du Clown 
Bellino mis en scène par la société Anima d’Argenteuil. La sympathie du clown et ses numéros d’acrobatie et de 
magie ont été super rigolos ! 

Après le clown est finalement apparule tant attendu Saint Nicolas en compagnie de ses deux anges et d’un 
diablotin. Chaque enfant a reçu un joli cadeau surprise emballé, plus un livre ou un CD en slovaque et un paquet 
plein de chocolats. Tous les enfants ont été très sages, donc pas de pommes de terre ni de charbon cette année ! 

L’association a préparé pour les familles un petit buffet et des « oblátky » traditionnelles slovaques (des 
gaufres en forme de grande hostie) qui ont été offertes par Monsieur l’Ambassadeur de Slovaquie en France. Ces 
gaufres fines sont indispensables pour un repas de Noël traditionnel slovaque ! Elles sont servies avec du miel – 
symbole de l'abondance et de la convivialité – et/ou avec de l’ail – pour assurer la bonne santé de toute la famille 
au cours de la prochaine année – et/ou avec des noix – symbole de l'amour, de l'abondance et de la fertilité. 

L’Association de l’amitié franco-slovaque remercie tous ceux qui ont aidé à la réalisation de ce projet et à 
tous ceux qui ont pu y participer. ( en particulier sous la direction de Lucia Brezániova : Vladimir Kotian St.Nicolas, 
Simona Jančuchova, Eva Fraňova-ange ; Janka Kopalova-diable ) ,  

Bonnes fêtes de la fin d’année à tous et à très bientôt !                                                               Anna Petit 
 



Journées du Patrimoine dans le cadre de Marseille-Provence et Kosice 

Pendant les Journées du Patrimoine en septembre 2013, dans le 
cadre de Marseille-Provence et Kosice, capitales européennes de la 
culture, ‘’l’Eglise Protestante Unie’’ d’Aix-en- Provence, en partenariat 
avec ‘’l’Institut Slovaque’’ de Paris, a organisé dans son temple une 
exposition sur les « Eglises en bois de Slovaquie » avec les photos de Mr 
Alexander Jiroušek, photographe renommé de Košice, commentées par 
des textes de Mr Ing.Miloš Dudaš directeur du Patrimoine à Zilina, grand 
spécialiste des églises en bois. 

Michal Havran, historien, rédacteur en chef du ‘’Monde 
Diplomatique Slovaque’’, théologien, fit une conférence sur les « 500 ans 
de l’histoire du protestantisme en Slovaquie ». 

Le groupe ‘’Dolina’’ dirigé par Mme Marianna Tordjman de 
Cannes a animé et égayé par des musiques et chants traditionnels 
slovaques la soirée du vernissage clôturée par un pot de l’amitié. 

Le lendemain l’ensemble Alizée a complété ces animations par 
un concert sur le thème « Lumière sur la musique slave ». L’exposition a 
suscité un grand intérêt auprès du public aixois des alentours et de nos 
compatriotes du sud de la France. Les visiteurs ont été agréablement 
surpris par la beauté de nos églises en bois de plusieurs confessions, 
protestantes, catholiques, gréco-romaines et orthodoxes, et la 
conservation de certaines depuis 400 ans, avec de magnifiques décors 
intérieurs, peintures, iconostases. 

Beaucoup de visiteurs de cette remarquable exposition ont 
manifesté leur vif intérêt pour la Slovaquie et leur envie de mieux 
connaître notre pays et son riche patrimoine. 

 
 Počas Dní Kultúrného dedičstva v septembri 2013, v rámci Marseille-Provence - Košice" Europské hlavné mesta 

kultúry"  Zjednotená Protestanská cirkev v Aix-en-Provence s parnetariom Slovenského Inštitutu v Paríži zorganizovali 
v priestoroch  ich kostola výstavu Drevené kostoly na Slovensku s fotografiami pána Alexandra Jirouška známeho košického 
fotografa, s odbornými komentármi pána Ing. Miloša Dudáša, riaditeľa Pamiatkového úradu v Ziline, nášho najlepšieho 
špecialistu drevených kostolov. 

Michal Havran, historik, šef redaktor Monde Diplomatik slovak, téolog urobil konferenciu 500 rokov protentantismu na 
Slovensku. 

Skupina Dolina, vedená Mariannou Tordjmanovou z Cannes obveselila a spestrila slovenskou folklornou hudbou 
a spevom vernisaž ktorá sa ukonšila obšerstvením. Na druhý deň súbor Alizée doplnilo tieto podujatia koncertom "Svetlo na 
slovanskú hudbu". 

Vystava vyvolala veľký záujem u obecenstva obyvateľov Aix, jeho okolia a u naších krajanov žijúcich na Juhu 
Francúzska. Návštevníci boli príjemne prekvapení krásou naších drevených kostolov viacerých konfesií – protenstanské, 
katolické, greko-romanské, pravoslavné a ich zachovanie niektorých pocas 400 rokov, prekrásnou vnútornou vyzdobou, 
obrazmi, ikonostasmi. 

Mnohí návštevníci tejto obdivuhodnej výstavy manifestovali živý záujem o Slovensko a ich túžbu lepšie spoznať našu 

krajinu a jej bohaté dedičstvo.                                                                                                                           Mme Vial.Helena 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 



Francúzsky historik proti falšovaniu dejín Slovenska 

4. október 2013 | Autor: fero518 | História, Politika, Slovensko 

Nestáva sa často, aby človek dostal renomovaný zahraničný 
časopis, v ktorom už na obálke sa poukazuje na dejiny Slovenska. Mne sa 
to prihodilo práve počas letných prázdnin, keď má človek dosť času, aby si 
čosi zaujímavé hneď aj prečítal. Bude to mať čoskoro desiate výročie, ale 
nestráca to, žiaľ, na aktualite. Lebo francúzsky autor nedávno vážne 
onemocnel. Preto mi poslal svoju jedinečnú zbierku vyše dvetisíc 
francúzskych dokumentov, týkajúcich sa života a činnosti Milana 
Rastislava Štefánika, ktoré vyhľadával a usporiadal podľa ich pôvodu. Je 
to poklad, ktorý uložím v Slovenskom národnom archíve. Aj preto táto      

Milan S. Ďurica               spomienka. 

Nuž, dostal som z Paríža najnovšie vydanie časopisu „La Revue universelle des faits et des 
idées“, ktorá komentuje pravidelne dôležité udalosti vo Francúzsku, v Európe a v iných 
svetadieloch. V tomto čísle 215-216/2004 v rubrike „V Európe“ sa nachádza jediný príspevok s 
nadpisom: Y. GAYET: Ľhistoire de la Slovaquie falsifiée (Falšované dejiny Slovenska). Na celých 10 
stranách časopisu parížsky historik Yann Gayet, uznávaný odborník v dejinách slovanských 
národov, ktorých jazyky ovláda ako len veľmi málo západných historikov, analyzoval dve francúzske 
knihy o Slovensku, ktoré už v titule svojej práce označuje ako neseriózne, jednostranne a falšované 
predstavujúce dejiny Slovenska. Ide o knihu autorov Catherine Servant a Etienne Boisserie: „La 
Slovaquie face a ses héritages. Horizons critiques de la culture slovaque con-temporaine“ 
(Slovensko zoči-voči svojim dedičstvám. Kritické obzory súčasnej slovenskej kultúry), vydavateľstvo 
ĽHarmattan, Paríž 2004, 302 strán. V tom istom vydavateľstve vyšla už v roku 2003 aj druhá, ešte 
objemnejšia (400 strán) kritizovaná kniha: Etienne Boisserie et divers: Un confíit entre normes 
européennes et mémoires nationales. La question magyare en Roumanie et en Slovaquie (1993 – 
1997). V preklade: Konflikt medzi európskymi právnymi normami a národnými pamäťami. Maďarská 
otázka v Rumunsku a na Slovensku (1993 – 1997). Francúzsky kritik hneď v úvode konštatuje, že 
hlavný autor a editor obidvoch diel je E. Boisserie, poverený prednášaním na INALCO (kurz 
„Slovenská civilizácia“) a šéfredaktor časopisu „La Nouvelle Alternative“ (nová alternatíva), ktorého 
redaktorom až donedávna bol známy benešovský čechoslovakista a notoricky protislovensky 
orientovaný Karel Bartosek. Tento časopis inšpiruje a pravdepodobne aj financuje Sorosova Open 
Society. Spoluautorka prvej knihy Catherine Servant takisto prednáša českú literatúru na INALCO. 
Pre slovenského čitateľa pokladám za užitočné podotknúť, že INALCO je  francúzska súkromná, ale 
ministerstvom školstva od roku 1914 financovaná Národná škola živých orientálnych jazykov 
(ENLOV), ktorá bola v roku 1969 začlenená do jednej z parížskych univerzít a v roku 1971 dostala 
úradný názov Národný ústav orientálnych jazykov a civilizácií na univerzite Paríž III. 
Historik Y. Gayet sústreďuje svoju pozornosť iba na prvú z hore uvedených kníh. (K druhej sa mieni 
vrátiť v ďalšom svojom príspevku.) Po dôkladnej analýze poukazuje na to, že evidentným zámerom 
autorov týchto francúzskych „dejín“ Slovenska je zamlčovať kľúčové momenty historického vývoja 
slovenského národa a jeho štátnosti v jeho 1500-ročných dejinách a degradovať to, čo sú prinútení 
zaznamenať, do kategórie romantických národných mýtov. Vyčíta autorom, že úplne ignorujú 
bohatú historickú literatúru slovenských autorov, vydanú v európskom i zámorskom zahraničí a 
novšie aj na Slovensku, a opierajú sa výlučne o vybratých slovenských a českých autorov, ktorými 
sú napospol čechoslovakisticky a marxistický orientovaní bývalí pracovníci ideologických 
pseudovedeckých organizácií obidvoch zaniknutých československých režimov. Bohatými citátmi z 
kritizovaných kníh dokazuje, že „je to „kniha zlomyseľná, oplývajúca nepresnosťami a zaobalenými 
nepravdami, ktorá nerobí česť francúzskej univerzite.“ 

Yann Gayet týmto svojím kritickým príspevkom urobil vzácnu službu historickej pravde a 
aspoň čiastočne, ale účinne nahradil tú prepotrebnú, ale – žiaľ – úplne chýbajúcu obranu 
slovenského národa a jeho dejín v európskej odbornej literatúre, ktorú by mali systematicky 
vykonávať alebo aspoň umožňovať prostredníctvom svojich zastupiteľských úradov vládne orgány 
Slovenskej republiky.                                                                                                   Milan S. Ďurica 

 



PREČO MÁM RÁD SLOVENČINU 
PREČO MÁM RÁD SLOVENSKO 

                                                                          súťaž 
 

„Jazyk náš materinský je najvernejším obrazom našej duše, „ povedal 
slovenský jazykovedec Jozef Štolc. Obrazom mojej duše je slovenský jazyk a 
základom mojej duše je vlasť mojich predkov - Slovensko. 

Narodil som sa v Srbsku, ale materinským jazykom mi je slovenský jazyk. Je 
pre mňa najkrajším a srdcu najbližším. Uz keď som prvý krát otvoril oči, mama sa mi 
prihovorila v tomto jazyku. Krásne rozprávky som počúval v slovenčine, veselo si 
spieval po slovensky a často som zaplakal pri smutnej slovenskej básničke. Melódia 
a krása slovenského jazyka obkolesujú môj život. Mojim kamarátom sa prihováram 
po slovensky a mojej prvej láske som venoval krásne slovenské slová „Milujem ťa“. 
Myslím si, že v žiadnom inom jazyku to neznie tak milo a krásne. Aj ostatné 

slovenské slová skrášľujú dni. Medzi nimi sú „priateľ“, „radosť“, slová ako „dobrý deň“ 
„dovidenia“.....Zakončil by som slovom, ktoré mi najviac pripomína  to, že som hrdý Slovak a to slovo je - 
Slovensko. Slovensko je krásna krajina v strede Európy. Je to moja pravlasť, a preto ma osobitné miesto 
v mojom srdci. Často si o nej čítam a sledujem ju. Je bohatá prírodnou krásou . Vysoké Tatry pyšne stoja 
v bielych kabátoch a vábia nás svojou krásou a veľkosťou. Svoje žblnkavé piesne nám spievajú 
mohutné slovenské rieky. Z vrcholov na ich brehoch na nás hľadia veľkolepé hrady a pripomínajú nám, 
že Slovensko má bohatú kultúru a históriu. Ale na Slovensku nechýba ani zábava. Lyžovanie je tu 
skutočným umením, vzrušujúci hokej vítaným športom, početné kúpele lákajú mnohých. Slovensko je 
malá krajina, ale svojou nezvyčajnou krásou a úchvatnosťou si získala môj obdiv. 

Slovenský jazyk je obrazom  nielen mojej duše, ale i všetkých Slovákov tu, na Dolnej zemi. Som 
hrdý, že sa môžeme pýšiť krásou a ľubozvučnosťou nášho materinského jazyka a krásou rodnej krajiny, 
ktorá nám pripomína krajinu z rozprávky   
 Alexander Šproch, 5 ročnik, ZŠ Jána Čajaka, Bačský Petrovec, Srbsko 

 

 

Narodila som sa na Slovensku. Ale skôr, ako som stihla vnímať a spoznávať svoju rodnú krajinu, 
odsťahovali sme sa na opačný koniec sveta - do Austrálie. Tam som žila jedenásť rokov, čiže celý môj 
život. Na Slovensku som bola prvý krát v roku 2006. Šesť rokov po tom, čo som sa narodila, som 
konečne na vlastné oči uvidela Slovensko. 

Bolo to krásne a zároveň i zvláštne zaujímavé, aj trošku strašidelné, pretože všetko mi bolo 
cudzie : ľudia, zvyky, prostredie. Starý rodičia, ktorých sme vtedy navštívili, nám vytvorili domácu 
atmosféru. Cítila som, že som medzi svojimi, cítila som sa naozaj ako doma. Nič mi nechýbalo. A s 
týmto pocitom som o pár týždňov bola zase v lietadle na ceste späť. Áno, chýbala mi slovenská rodina, 
všetkým nám chýbala. 

Dlhé štyri roky trvalo, kým sme opäť prišli na Slovensko. Pôvodne sme mali prísť len na šesť 
týždňov, mala som práve austrálske prázdniny, ale predĺžili sme si to „až“ na tri mesiace. Bolo to asi 
najkrajšie leto môjho života. Bývali sme u starej mamy na dedine a konečne som mala čas aj spoznať 
deti v mojom veku, z ktorých sú teraz moji kamaráti. Potom opäť prišlo to najťažšie lúčenie. Tie naše tri 
mesiace sa skončili a išli sme zase späť. S kamarátmi sme si však stále písali cez internet. 

O dva roky zomrel starký, otcov otec. Presťahovali sme sa do Žiaru nad Hronom, aby sme boli 
bližšie k starkej. Už sme tu skoro rok, začala som chodiť do školy, zvykám si na nových spolužiakov, na 
nové prostredie. 

Čo je však pre mňa dôležité, páči sa mi tu, a dúfam, že teraz je to už na dlhšie ako tri mesiace. 
Uz viem, KTO SOM, a že som DOMA. 
Natalia Záhorská 6 ročnik ZŠ s MŠ Štefana Moysesa, Žiar nad Hronom  
 

 
 

 Vážení krajania, prosíme  Vás o šírenie vyhlásenia tejto súťaže. veríme že 
tento rok k nám príidu práe i z vašej krajiny  
 Súťažné práce treba zaslať do 1 marca 2014 v štyroch exemplároch na adresu 
; Štátný pedagogický ústav ;Pluhova 8, 83000 BRATISLAVA heslo :  
           PREČO MÁM RÁD SLOVENČINU, PREČO MÁM RÁD SLOVENSKO  
 



         MILAN SLÁDEK 
 
Mime mondialement connu qui a influencé ce genre comme personne 

d'autre ; auteur, réalisateur, metteur en scène, et artiste, organisateur de jeux 
et de festivals, homme de théâtre par excellence. Sa vie est influencée par la 
recherche constante de nouvelles possibilités dans les arts de la scène. Il a 
présenté ses spectacles dans 53 pays et a créé 44 productions. En 1998,  le 
ministre de la culture de la République slovaque lui a décerné un  prix pour 
son excellent travail et sa contribution personnelle à la culture et l'art. Le 
Président Rudolf Schuster lui a décerné un prix Louis Štúr en 2000.  

Milan Sladek est né en 1938 à Straženiciach. Il est diplômé de l’école 
d’art en 1957 à Bratislava. Au cours de ses études il s’intéresse fortement au  

théâtre étudiant de l'Université de Comenius, où, pour la première fois, il joue le rôle d’un muet. Dans les années 
1960, il a étudié le métier d’acteur à la faculté de théâtre de l'Académie des ARTS à Bratislava (1957-1985) et plus 
tard dans le Studio (D) 34 (1958-1961) à Prague sous la direction du directeur E.F. Buriana, qui était en ce temps 
également le directeur du théâtre. 

Après avoir terminé des études de premier cycle en 1959, Milan Sladek reçoit une invitation pour le théâtre 
E.F. Buriana. Plus tard, la même année, avec Eduardo Žlábkom, soliste et chorégraphe, il fonde sa propre troupe 
de  pantomime. Le 11 Mars 1960, Milan est pour la première foisapparu avec le personnage, qu'il appela 
« KEFKA ». En 1968, il se produit à Bratislava, avec un large répertoire comme Postřehy, Hadrář, Tobiášovi et 
autres. 
Depuis 1961, il se produit  dans le théâtre National de Bratislava ainsi que MIME slovaque (1962-1964). Dans la 
même période, sa troupe de pantomime fait des représentationsà l’étranger. A ce jour Milan Sladek a joué dans 
plus de 51 pays. 

En 1968, il devient le directeur de l'étude Théâtre de Bratislava, en Slovaquie. Sous sa direction  trois 
troupes ont été créées— dramatique, cabaret et pantomime - qui ont fonctionné ensemble jusqu'au 21 août 1968. 
Le théâtre a ensuite été fermé et il a dû quitter son pays d'origine. 

Pendant deux ans, il a vécu en Suède et s'installa ensuite à Cologne en Allemagne. Après un certain 
nombre de représentations internationales, sa troupe est devenue l'une des plus renommées. Compagnie Sladek, 
la  troupe pantomime, a gagné une immense popularité dans sa nouvelle maison de la ville de Kolíne nad Rýnom, 
où il se produit de 1970 à 1990. 

Le 28 Mai 1974 Milan Sladeka ouvert le Théâtre de Koline  (théâtre Kefka), où il a développé sa propre 
poétique théâtrale. A cette époque, c'était la seule scène durable de pantomime en Europe occidentale. Il y 
présente ses 45 propres interprétations et y reçoit un certain nombre de spectacles internationaux. En peu de 
temps, le théâtre est devenu l’une des  meilleures scènes internationales de pantomime. 

À l'initiative de Milan a été créé en 1976 le premier festival international d'art de pantomime de Sládka 
Gaukler (du mot allemand « tricheur »). Il a était organisé par le théâtre Kefka, ainsi que la ville de Kolin. 

Dans les années 1987 à 1992, il travaille comme professeur à la Folkwang-Hochschule de Essene.  Milan 
Sladek joue à Essen. Les dix années suivantes, il fut directeur du théâtre de l'Arena, à Bratislava, en Slovaquie, 
où, depuis1996, il organise le Festival international de l'art pantomime Kaukliar. En 2002, Milan Sladek retourne en 
Allemagne à Koline qui deviendra à nouveau un point de base pour sa création artistique.  



Un blog, une fille et beaucoup de passion 
 
 On parle de Dana Kulifajova, charmante jeune Slovaque qui adore les voyages, la danse, la 

photographie et la cuisine. Diplômée en Langue et littérature italienne, elle va depuis de nombreuses années 
en Italie, où elle s’est pris d’affection non seulement pour la beauté du pays, mais aussi pour la diversité et 
les saveurs de la cuisine locale. En 2009,elle décide de créer son propre blog culinaire Dora’s art, un 
espace web plein de délicieuses recettes et de belles photos qui vous font l’impression de sentir l'odeur et le 
goût des plats présentés. Ses recettes ont paru dans des magazines slovaques et tchèques comme Emma, 
F.O.O.D., Miau et autres. Ce n’est donc pas accidentellement que le blog Dora’s art fait partie du livre 
tchèque «Food blogeri» (trad. Food blogueurs) - Inspirations gastronomiques des 20 meilleurs blogueurs 
slovaques et tchèques. Le livre a été publié récemment en République tchèque et baptisé en présence de 
l’auteure Blanka Dvorakova dans une librairie de Prague. On y trouve non seulement la délicieuse cuisine à 
l’italienne de Dana mais aussi de la cuisine turque, vietnamienne et indienne. Pour l'inspiration, nous avons 
choisi une recette de Dora’s art juste pour vous ! Bon appétit ! 
 

Lien sur le blog     http://dorasart.blogspot.com/ 

Dora’s art sur FB: https://www.facebook.com/pages/Doras-art/191165594247724?fref=ts 

 

                                                           Gâteau de Noël tressé avec le massepain 

 

Ingrédients : 

 
50 g de raisins secs 
4 c. à soupe de rhum brun 
20 g de cerises confites 
100 g  d’amandes 
30 g de levure de boulanger fraîche  
80 g de sucre en poudre 
150 ml de lait tiède 
400 g farine semi-complète 
1 pincée de sel 
1 sachet de sucre vanillé     
Zeste râpé d’un  citron     
3 jaunes d’œufs    
1 œuf pour enduire le gâteau 
100 g de massepain coupé en cubes 
100 g de beurre ramolli à température ambiante 
Sucre glacé pour saupoudrer 

      

1/  Laisser le beurre ramollir. Faire tremper les raisins secs dans le rhum pour qu’ils se gonflent. 
2/  Préparer le levain avec la moitié du lait, 1 c. à café de sucre et la levure. 
3/  Passer la farine et y ajouter le sel, le sucre vanillé, le zeste de citron, les raisins secs, les cerises, les  
     jaunes d’œufs, la pâte d'amande, le reste du lait, le sucre et le levain. Mélanger le tout et ajouter un peu  
     de beurre. Préparer une pâte souple, laisser lever pendant une heure, au cours de laquelle il faut  
     travailler la pâte encore deux fois. 
4/ Diviser la pâte en neuf parties égales. D'abord, former une tresse de quatre bandes, ce qui va créer la  
    base du gâteau de Noël, puis l'aplatir légèrement. Former une deuxième tresse à trois bandes et la  
    superposer sur la tresse de base. Enfin, former une troisième tresse des deux dernières bandes et la  
    poser sur les deux précédentes.  
5/ Fixer les trois niveaux avec des  bâtonnets, de sorte que nous pourrons les retirer facilement après  
    cuisson. Laisser lever le gâteau pendant 20 minutes, puis dorer à l'œuf battu, et mettre une amande à  
    chaque courbe. 
6/ Placer dans un four préchauffé à 180°C pendant 20 minutes, puis réduire la température à 160°C et  
    cuire encore 20 minutes. 
7/ Après la cuisson, saupoudrer de sucre glacé. 
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ANNA N’AVAIT PAS FAIT LE VOYAGE EN FRANCE 

 
Ma mère, Antonia Šipoš, est née le 16 avril 1920 à Banska Bystrica, ville située aujourd’hui en Slovaquie. 
Elle est décédée le 19 avril 2009, en maison de retraite à Chambon Sur Voueize, dans le centre de la 

France, en Creuse. 
Elle était venue en France à l’âge de 5 ans en 1925, avec son frère Štéfan, et mes grands- parents :  Maria 

Turek et François Šipoš. Ils sont donc venus tous les quatre en France, avec comme point de chute l’est de la 
France. Plus tard, mon grand-père travailla beaucoup dans les mines. Ma mère, sortant de l’adolescence, elle, 
travaillé dans les faïenceries de Longwy. 

Mais une personne de la famille n’avait pas fait le voyage jusqu’en France : Anna. 
Anna était la sœur d’Antonia, ma mère. En fait, Anna et Antonia avaient la même mère, mais pas le même père. 
Ainsi, mon grand-père, François Šipoš. n’était pas le père d’Anna. D’après ce que ma mère nous racontait, son 
père aurait…oublié…de faire inscrire Anna sur la liste pour l’immigration. Rentré chez lui, et après s’être aperçu de 
cet oubli, il aurait voulu retourner inscrire Anna. Mais Anna n’a pas voulu,…il l’avait oubliée la première fois, et 
Anna a tenu bon, elle n’est jamais venue en France ! 
A  l’époque, ma mère avait 5 ans. S’est-elle bien souvenue des faits ?  Quoiqu’il en soit, nous ne pourrons jamais 
être sûrs des circonstances réelles, il faut bien l’admettre. Ainsi, en 1925, sur un quai de gare, des aux-revoir 
bouleversants et déchirants ont dû avoir lieu le jour du grand départ. 
Anna restait sur ce quai de gare, son beau-père s’en allait, sa mère s’en allait, son petit frère s’en allait, sa petite 
sœur s’en allait !! 

Ils étaient sans doute remplis d’espoir de se revoir un jour. 
Au revoir sans doute pour eux, nous savons maintenant que ce furent des…adieux !... lorsqu’on ne se 

revoit jamais ! Anna écrivait quelquefois en France, mais il ne nous reste rien de tout cela, hormis une carte 
postale déchirée, écrite par Anna. Elle leur a donc appris plus tard qu’elle s’était mariée. Puis vint un enfant, puis 
un deuxième. Les années s’étaient déjà écoulées. Un jour, mes grands-parents reçurent une nouvelle lettre, mais 
ce fut la dernière. En effet, cette lettre était écrite par le mari d’Anna, et porteuse d’une bien triste nouvelle.  Anna 
était décédée le 16 janvier 1937 à Zvolen, en mettant au monde son troisième enfant : Julius. Deux sœurs s’étaient 
quittées sur un quai de gare, avec l’immense espoir de se revoir ! Mais elles ne se sont jamais revues, le sort en 
avait décidé ainsi. 
Et le temps a passé…….Pendant la guerre 39-45, la famille est venue s’installer dans le centre de la France, dans 
l’Allier, à Audes. Plus tard, Štefan est retourné en Lorraine, s’est marié, et 9 enfants  sont nés. Malheureusement, 
l’une de ces enfants est décédée très jeune. 

En 1944, ma mère s’est mariée à Audes, avec Gaston Lasne, mon père. De cette union sont nés 8 
enfants. Je suis le septième, je suis né en 1958. Lorsque j’étais plus jeune, dans les années 70, les 2 familles se 
rencontraient. Puis un jour, mon oncle Štéfan, ensuite ma tante, se sont éteints. Ils s’étaient retirés dans la région 
de Bordeaux, où ils avaient 2 de leurs enfants. Mon père est décédé le 25 août 1991. Ma mère est elle décédée le 
19 avril 2009. Je m’étais moi-même marié en 1979. Avec mon épouse, nous avons eu une seule enfant : Justine, 
née en 1988.  

La suite de l’histoire est la volonté …tenace de Justine. A elle revient donc  une grande partie de 
l’extraordinaire aventure que nous venons de vivre cette année. 

Ma mère n’est jamais retournée dans son pays natal, la Slovaquie. Elle parlait quelques fois de ce pays, 
mais savait sa sœur décédée, et nous disait….à quoi bon ! Et puis les voyages n’étaient pas aussi faciles 
qu’aujourd’hui. Nous écoutions parler de ..Banska Bystrica ! Mais pour moi, c’était un pays lointain, quelque peu 
irréel  presque. 
Justine connaissait donc cette histoire aussi. Et cette histoire  de ces 2 sœurs obligées de s’abandonner l’a 
toujours profondément marquée Lorsque Justine a commencé des études de Lettres Modernes à Clermont-
Ferrand, elle a pris comme option possible la langue…Slovaque ! Mais cette option n’était que pour un seul 
semestre. Et Justine a pu commencer à côtoyer la langue natale  de sa grand-mère. A la même époque, elle a 
recherché à l’aide de Facebook des personnes ayant le même nom de famille qu’Anna. Une seule personne lui a 
répondu, et suite aux différents noms, lieux et dates que Justine avait fournis, ce monsieur lui dit donc qu’il ne 
faisait pas partie de la famille. 

Justine a également écrit à l’ambassade de France en Slovaquie, qui a répondu. Mais au final cela n’a rien 
donné.  L’année dernière, début septembre, à notre retour de vacances, Justine nous dit : « Et les vacances de 
l’année prochaine, ce sera où ? » Sur le coup, nous étions un peu surpris, il faut dire que nous n’avions bien sûr 
pas encore pensé aux vacances de l’année suivante ! Et Justine de renchérir : « ...Et si nous allions en 
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Slovaquie ?...je ne suis pas mariée, je n’ai pour l’instant pas d’enfant !...Dire que l’on ira un jour, c’est bien, mais il 
faut le faire !! »  

Quelques jours plus tard, j’en parlais à mon épouse, et décision fut donc prise : Août 2013 serait donc pour 
nous synonyme de…Slovaquie !! Justine en fut ravie bien-sûr, mais elle avait déjà suggéré que si nous allions en 
Slovaquie, il faudrait aller à Bratislava, et faire un détour en République Tchèque pour visiter Prague ! Je pensais 
donc à cela les semaines suivantes, et j’ai demandé à notre sœur aînée, Jacqueline, si elle voulait bien venir avec 
nous pour ce grand voyage. Elle accepta de suite et en  fut ravie elle aussi ! Nous serions donc  quatre à partir, 
Justine, Claudine mon épouse, Jacqueline, l’une de mes 3 sœurs et moi-même, Pierre.  

Je commençais donc l’ébauche de notre périple, et avant la fin de l’année, nous avions retenu tous les 
hôtels. Aller en Slovaquie faire un peu de tourisme, oui, mais nous voulions aussi faire quelques recherches. 
Mais nos pistes étaient maigres. Par ma mère, nous savions qu’Anna  devait reposer dans le cimetière de Zvolen, 
et qu’elle avait eu 3 enfants. Deux filles et un garçon. Mais les enfants d’Anna étaient-ils toujours en vie ? Avaient-
ils eu eux-mêmes des enfants ?  Mais qu’à cela ne tienne ! Je voulais au moins aller trouver la tombe d’Anna  à 
Zvolen ! 

Et puis,…il y eut le 6 janvier 2013 !!!  De ce jour, notre simple voyage de tourisme, alliant quelques 
recherches s’est mué en un voyage extraordinaire !!  Cela, grâce à un homme : Jean-Yves Auclair ! 
En effet, ce 6 janvier, je me suis retrouvé dans un restaurant de Marcillat-en-Combraille. J’ai déjeuné aux cotés de 
4 personnes, de simples connaissances. Jean-Yves Auclair était donc présent avec son épouse, sa sœur et son 
beau-frère. Le hasard de la discussion nous a amené à parler de voyage. Et sa sœur de me dire que Jean-Yves 
était allé plusieurs fois en Slovaquie !! Cela m’a bien-sûr interpelé, et je leur ai raconté notre futur voyage en 
Slovaquie, parlant également d’Anna  et de ma mère. Jean-Yves me dit qu’il connaissait en Slovaquie un couple 
dont le monsieur est Français : Jean Gâteau et Iveta Smatanova. Ces deux personnes avaient déjà aidé  des 
Français à retrouver leur famille Slovaque. Il connaissait également Zuzana Borovska, qui travaillait à Radio 
Slovaquie Internationale, à Bratislava. Elle y anime une émission en Français. 

Nous échangeâmes nos adresses mail respectives. Le soir même, je voyais sur ma boîte mail un message 
de Jean-Yves, histoire de faire un test ! Il en parla à ses amis en Slovaquie aussitôt. La semaine suivante, j’étais 
chez Jean-Yves et Michelle, son épouse. Il se connecta sur Skype, et je pus faire la connaissance, par écran 
interposé, de Jean Gâteau et de sa compagne, Iveta Smatanova. Jean-Yves est en retraite, il a donc du temps 
devant lui. Et à partir de ce jour, il a passé énormément de temps, à faire des recherches, envoyer des mails, des 
courriers. 

Une petite précision nécessaire : Jean-Yves a fait beaucoup de généalogie en France ! Il sait donc, mieux 
que moi, comment s’y prendre. Mais là, notre affaire se situait en…Slovaquie ! Très rapidement, un jour, je reçois 
un mail sur mon téléphone. J’en suis resté un peu interloqué ! Il me disait ceci : Ton grand-père François Šipoš 
avait des frères et sœurs en Slovaquie !! Que me disait-il là ? Et pourtant, de chez lui, devant son écran, il avait 
commencé à en retrouver un, et bien-sûr, se disait qu’il y en avait peut-être d’autres ! Interloqué, je l’étais, car de 
ma vie, je n’avais jamais entendu parler de cela chez moi. Je n’avais jamais entendu ma mère parler des…frères 
et sœurs de son père !! 

Et de notre côté, les enfants, on n’avait jamais posé ce genre de questions !! Pour moi, l’histoire c’était : 
mes grands-parents venus en France avec Antonia, Štefan, et Anna restée là-bas. Et c’était tout pour moi. 
Comment ne jamais penser, en plus de 50 années pour ma part, qu’effectivement, mon grand-père, mais aussi 
pourquoi pas, ma grand-mère, n’étaient peut-être pas enfants  uniques  . Et c’est bien ce que Jean-Yves me dit. Ce 
qui pouvait laisser présager que nous ayons en Slovaquie une famille, …plus grande qu’on ne le pensait ! Nous 
pensions aux trois enfants  d’Anna, et à leur descendance éventuelle. Mais nous n’avions pas imaginé commencer 
trouver des oncles et tantes à ma mère ! 

En effet, au fil des jours, Jean-Yves retrouva 2 sœurs et 3 frères à mon grand-père. Ils étaient donc 6 
enfants. Deux sont décédés très jeunes. Mais lorsque mon grand-père prit la direction de la France, il a aussi 
laissé 2 frères et une sœur dans son pays. Nous connaissons même leurs dates de mariage et le nom de leurs 
conjoints !  

Comment cela a-t-il été possible….devant un écran d’ordinateur en France. Jean-Yves m’a donc expliqué 
qu’à une époque les Mormons avaient parcouru la planète. Ils avaient photographié une grande partie des 
registres religieux. Avec l’avènement d’internet, beaucoup de ces registres ont été mis en ligne. L’on peut donc 
rechercher et trouver des informations très inattendues ! Mais c’est un travail fastidieux ! Celui qui est devenu, au fil 
des semaines, un ami, n’a pas compté son temps !! Parallèlement, il était en contact, presque tous les jours avec 
ses amis Slovaques. Des recherches dans tous les sens, explorant  de nombreuses pistes. Jean-Yves avait même 
écrit à la cure de Zvolen !! Et à nombre de mairies ! 
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Les amis Slovaques téléphonaient directement à certaines personnes. Un travail acharné, beaucoup de 
temps passé. Des jours, un espoir, puis il fallait se rendre à l’évidence, l’espoir se transformait en déception. 
Dans le printemps, Jean-Yves, qui a plus d’un tour dans son sac, a parlé de notre histoire à l’une de ses amies. 
Amie internet ! Cette personne s’appelle Zuzana Peer. Elle habite dans le Tenessee, aux  Etats – Unis. 
Mais Zuzana est d’origine Slovaque. Ses parents vivent toujours à Puchov. Ses deux enfants sont également en 
Slovaquie. Zuzana m’a donc écrit un mail en Anglais. Je lui ai aussi répondu en Anglais, elle ne parle pas Français 
et moi, pas Slovaque ! 

Et les mails ont circulé de plus belle. Elle m’a envoyé des dizaines de mails, m’a écrit des mails en 
Slovaque, que je faisais repartir avec mon adresse mail ! Cela allait à un rythme effréné !  J’ai demandé un jour à 
Jean-Yves de quel chapeau il avait sorti Zuzana ! Il me répondit : «  elle faisait partie d’un groupe de généalogie 
Slovaque, et dans son groupe, c’était la meilleure !« La meilleure ?...cela ne m’étonnait pas, tant elle savait 
toujours précisément où écrire, sans parler de tout le temps qu’elle devait y consacrer, de chez elle, de l’autre côté 
de l’Atlantique !! Puis, elle m’avertit qu’elle devait se rendre en Slovaquie, dans le mois d’avril, pour voir sa famille. 
A son retour, elle m’écrivit avoir téléphoné à plusieurs personnes ayant le même nom de mariage que Anna. Mais 
toutes les personnes qu’elle avait contactées ne faisaient pas partie de notre famille. Elle m’envoya aussi une 
vingtaine d’adresses de personnes ayant également le même nom. Elle m’écrivit donc une lettre en Slovaque, que 
j’imprimai chez moi, et que je postai quelques jours plus tard. 

Quelques personnes ont répondu par mails. Mails que je transférai à Zuzana, qui me renvoyait la 
traduction, mais je savais déjà que ces personnes non plus n’étaient pas de notre famille.Dans ce même laps de 
temps, toujours par l’intermédiaire de Jean-Yves Auclair, nous avons réussi à faire passer sur Radio Slovensko à 
Bratislava, la chanson Anna, notre chanson. Lors des obsèques  de ma mère en 2009, Justine avait lu un texte 
parlant de la grand-mère ! Ma mère avait la maladie d’Alzheimer depuis 6 ans, et en ce début d’année, nous 
savions sa fin proche. Elle avait écrit ce texte dans les dernières semaines de sa vie, nous l’avons trouvé 
magnifique. 

Quelques semaines plus tard, j’ai  demandé à Justine de m’écrire un, puis plusieurs textes, pour en faire 
des chansons. Je suis musicien amateur, accordéoniste. Son 1er texte s’est intitulé…Si c’était à refaire…où Justine 
parle des regrets que l’on éprouve lorsque les gens sont partis …pour leur dernier voyage! J’ai composé une 
musique, et j’ai demandé à Patou, une cousine de Justine de chanter cette chanson, puis celles qui ont suivi. 
Patou chante depuis de nombreuses années, elle a  pour beaucoup une…voix !  

A l’été 2012, nous avions une bonne vingtaine de chansons. Parmi tous les textes écrits par Justine, il y 
a…Anna. Elle raconte la séparation de sa grand-mère Antonia, à l’âge de 5 ans, avec sa sœur Anna, restée en 
Slovaquie. Nous avons enregistré un album de 14 chansons, pendant l’automne 2012. Les arrangements ont été 
faits par, et chez  Jean-Pierre Chauvet dans son studio, où plusieurs artistes de renom sont venus graver leur voix. 
Dans cet album figure la chanson Anna. Aussi quand j’ai relaté à Jean-Yves la naissance de ce cd, il m’a dit… » on 
va envoyer la chanson  Anna à Zuzana Borovska de RSI à Bratislava, et lui demander de lancer un appel de 
recherches de la famille aux auditeurs  Slovaques ! «  Ainsi fut fait ! Zuzana Borovska a tout de suite accepté, 
après avoir compris les recherches que nous effectuions. 

Ainsi, le 9 avril 2013, Kristina, une collègue de Zuzana Borovska  a donc parlé de notre histoire sur Radio 
Slovensko, et a passé la chanson Anna. Puis, le 2 mai, c’est Zuzana qui était au micro. Dans son émission, elle a 
aussi relaté notre histoire, en repassant Anna sur les ondes. Zuzana m’a averti quelques jours plus tard qu’elle 
voulait transférer la chanson et l’émission qu’elle avait faîte à ses collègues de Radio Regina, radio locale de 
Banska Bystrica, ville natale de ma mère. Elle m’a donc mise en relation avec Sylvia Hoffmannova de Radio 
Regina. 

Le 25 juin, Sylvia au micro, expliquait elle aussi aux auditeurs Slovaques l’histoire d’ Antonia et d’ Anna. Et 
aussi nos recherches des enfants ou petits-enfants de Anna. La chanson Anna est passée là aussi sur Radio 
Regina. Un grand merci à Zuzana et Sylvia, ainsi qu’à Radio Slovaquie Internationale et Radio Regina. Mais il faut 
bien dire que les appels lancés sur ces 2 radios n’ont pas donné de résultat. Et pour cause. Anna avait eu 3 
enfants, dont 2 filles. Si elles s’étaient mariées, elles avaient changé de nom, leurs enfants éventuels n’ayant plus 
le même nom qu’  Anna. De plus, ma mère nous parlait de Veronika, Stella et Juraj, mais s’était-elle bien 
souvenue ? 

Pendant ce temps là, Zuzana Peer continuait ses recherches sans discontinuer. Je voyais notre voyage 
arriver bientôt, et l’on n’était guère plus avancé. Mais nous avions espoir. Zuzana Peer croyait que nous aurions 
des résultats avant notre départ. Elle avait même rédigé un article qu’elle me proposait d’essayer de faire passer 
sur le journal local de Banska Bystrica . Du grand art ! 

A ce moment, Jean-Yves, avait découvert, lui, que ma grand-mère  avait également de nombreux frères et 
sœurs. Ce qui  venait corroborer  une vieille photo que nous avions, sans savoir de qui il s’agissait. Le 26 juin, 
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Zuzana Peer m’envoya un mail qui me disait qu’elle avait retrouvé les 3 enfants d’Anna…sur le papier. Ils étaient 
tous les 3 décédés. Mais nous avions le nom de mariage des 2 filles. Le garçon ne s’était pas marié. 
Et les prénoms différaient un peu de ce que ma mère nous avait dit. 
Veronika était en fait…Viera. 
Stella s’appelait …Etela. 
Et Juraj s’appelait Julius. 
Le 29 juin, Zuzana me donnait les coordonnées de Dušan, l’un des 3 fils de Viera !! Enfin, nous touchions presque 
à notre but. Mon ami Jean-Yves Auclair me dit le lendemain que ce Dušan était sur…Facebook !!! Je me connectai 
aussitôt, et envoyai un message à ce Dušan, espérant une réponse. Et quelques minutes plus tard, il me répondit. 
S’ensuivit alors une conversation dans laquelle je lui demandai  s’il était bien le fils de Viera…, et donc le petit-fils 
d’Anna !!  Et sa réponse fut positive. J’avais donc la certitude que nous avions bel et bien retrouvé la descendance 
d’Anna, les neveux de ma mère ! Puis Zuzana retrouva aussi Vladimir et Julius, les 2 frères de Dušan.  
Jean-Yves Auclair avait écrit à la police de la ville de Martin afin de retrouver Norika, leur cousine. Norika est la fille 
d’Etela. Le 10 juillet, le chef de la police de Martin envoya un mail à Jean-Yves. La police indiquait l’adresse et les 
coordonnées de Norika et de son mari à Martin. Iveta  put s’entretenir directement avec Dušan, Julius et Norika. 
Norika dit à Iveta qu’elle serait présente au repas le 10 août à Rajecke Teplice. 

En effet, j’avais demandé à Iveta et Jean Gâteau d’organiser un repas le samedi 10 août à midi dans leur 
village, à Rajecke Teplice. . Ceci pour d’éventuelles retrouvailles avec notre famille Slovaque. Nous devions dormir 
2 nuits chez eux, et retrouver nos amis Français Jean-Yves, son épouse Michelle, ainsi qu’un de leurs neveux 
Patrice, tous venus en Slovaquie pour l’occasion ! Il y avait incertitude quant à la venue des 3 cousins, pour 
diverses raisons. Et le grand jour arriva, celui du départ pour notre périple en Slovaquie. Mais nous avons d’abord 
passé 2 jours en visite à  Prague, en République Tchèque. Ville magnifique. Et le vendredi 9 août dans l’après-
midi, notre voiture emprunta donc pour la 1ère fois les routes Slovaques !!...Quelle joie et quelle émotion !! 
Et nous avions pris rendez-vous avec une certaine………….Zuzana Peer !!  Zuzana était venue en Slovaquie pour 
fêter les 80 ans de son papa. Nous la rencontrâmes donc à Trenčin ! Nous avons été très heureux  de la 
rencontrer ! Zuzana est très gentille, mais nous le savions déjà !! C’est elle qui a retrouvé notre famille en 

Slovaquie !! Et cela depuis le Tenessee !! 
Nous ne la remercierons jamais assez. Zuzana avait pu déjeuner avec mes amis Français pour midi dans 

cette même ville. Mais un petit contretemps et une chaleur intense ont fait que nous avons bien rencontré Zuzana, 
mais nos amis Français étaient repartis….un peu plus loin. Quel beau souvenir, un peu surréaliste aussi. De chez 
elle, de l’autre côté de L’Atlantique, elle avait retrouvé notre famille, elle avait pris l’avion, et nous pouvions donc lui 

parler …en vrai !! Nous avons donc ensuite quitté Zuzana, et sommes arrivés à Rajecke Teplice, au 
cottage…Gâteau. Iveta et Jean ont quelques chambres d’hôtes dans leur belle demeure ! Mes amis Français 
étaient arrivés. Nous avons été très bien accueillis à notre arrivée, cette fois sous une pluie d’orage ! 
Et puis le lendemain midi, le repas devait avoir lieu.  Avant notre départ de France, j’avais invité Zuzana Borovska, 

ainsi que Sylvia Hoffmannova à notre table. Elles avaient toutes les 2 émis le souhait de nous rencontrer pour faire 
une interview. 
Malheureusement, elles ne purent se joindre à nous ce midi. Nous avons donc rencontré, chez Iveta, notre petite-
cousine, Norika, petite-fille d’Anna. Norika était accompagnée de son mari Dušan.Quelle émotion à ce moment 
aussi ! Puis nous sommes allés au restaurant. Norika et Dušan nous dirent quelques mots de bienvenue, très 
émouvants ! Norika nous dit aussi leur joie que l’on ait pu les retrouver. Norika savait bien, qu’il y avait longtemps, 

des membres de la famille étaient allés en France, mais cela faisait si longtemps ! A la fin du repas, je leur dis 
également quelques mots en Slovaque, puis j’ai continué en Français. Heureusement, pour se comprendre, nous 

avons eu recours à Iveta, qui parle très bien Français.  Merci beaucoup Iveta ! 
L’après-midi, nous sommes revenus chez Iveta, et nous avons bu le…Champagne !! C’est à ce moment 

que nous avons eu le plaisir de voir et d’entendre par Skype, notre amie Zuzana Borovska. Des problèmes de 

santé l’avaient empêchée de venir à Rajecke, mais elle tenait tout de même à se joindre à nous. Et Zuzana nous a 
donc interviewés chacun à notre tour !! Très belle expérience. Mais nous avions convenu de nous revoir à 
Bratislava. Quelle belle après-midi ! 

Et mon ami Jean-Yves Auclair de nous dire que la Télévision devait venir ! Finalement, nous ne l’avons 

pas vue, elle était peut-être passée juste après notre départ pour le restaurant !! Tant pis, mais en tous cas…merci 

Jean-Yves !!! Grâce à lui, nous avions pu rencontrer une journaliste de Montluçon, notre ville locale en France, 
pour une interview lors de la sortie de l’album de Patou. Nous lui avions raconté les passages de la chanson Anna 

sur les ondes Slovaques, ainsi que notre futur voyage. Cette journaliste avait donc fait paraître un article sur le 
journal..La Montagne…le 3 mai 2013. Merci donc à Florence et son journal, et merci Jean-Yves pour m’avoir 

donné l’idée ! 
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Dimanche 11 août : 

Nous avons quitté Iveta et Jean le dimanche matin. Jean-Yves repartait sur Cracovie. Il reprenait l’avion 
avec sa famille pour rentrer en France. Nous, nous prenions la route de ………..Banska Bystrica !!!...mot  tant de 
fois écouté dans la bouche de ma mère ! Nous sommes arrivés à Banska dans l’après-midi. Nous nous étions 
d’abord arrêtés  sous un panneau indiquant le ville de… Banska !!  Et nous avons fait quelques photos !! Nous 
nous sommes rendus rapidement à notre hôtel, avant de venir voir le cœur de Banska !! Le centre est piétonnier !! 
Et quel centre ! La rue est très large ! Les bâtiments colorés, de nombreuses personnes aux terrasses des cafés et 
restaurants ! Et les églises !! Vraiment ce centre est magnifique ! Et dire qu’il y a 90 ans, mes grands-parents, ma 
mère et Anna ont foulé cette place !! 

Après un petit tour rapide, nous sommes revenus à notre hôtel. Nous avions cette fois rendez-vous avec 
Sylvia Hoffmannova de Radio Regina ! Et Norika et son mari étaient revenus aussi pour cette interview. Interview 
en Anglais ! Mon accent est bien…Français ! Heureusement Justine est plus à l’aise. Quant à Norika, elle répondit 
aux questions de Sylvia dans leur langue. Un grand merci aussi à Sylvia. Elle sut nous mettre à l’aise très 
rapidement. Elle est aussi très gentille, très pro, et surtout très intéressée par notre histoire, et par notre désir 
d’effectuer nos recherches. 
En fin de soirée, nous sommes allés dans un restaurant avec Norika et Dušan. Heureusement, Dušan parle 
Anglais, cela nous a bien aidés ! Avant de nous quitter, j’ai offert à Norika un peu de terre de France. Cette terre 
provient du jardin, juste derrière la maison de mes parents à Audes. J’ai également mis un peu de sable pris près 
de la tombe d’Antonia, ma mère. Norika l’accepta avec grande émotion ! 
 
 Lundi 12 août :  

Nous sommes revenus dans le Cœur de Banska, pour une visite plus approfondie. Et nous avons retrouvé 
une maison importante dans le cœur de nos amis Français, Roger et Gigi ! L’après-midi, nous sommes allés à 
Zvolen, ville où était décédée Anna, où elle devait reposer, mais aussi ville où habitait Vladimir, l’un des 3 petits-
enfants d’Anna. Nous sommes allés sonner à sa porte. Nous vîmes en 1er lieu Anna, sa compagne. Puis Vladimir 
vint nous ouvrir sa porte.  Cela n’a pas été facile, nous n’avions plus de…traductrice. Mais avec l’aide de la 
technologie actuelle sur les portables, et grâce à la dextérité de Justine, nous sommes parvenus à nous 
comprendre. Merci beaucoup Vladimir et Anna de votre accueil ! Nous avons été ravis de vous connaître ! 
Nous leur avons laissé 3 retirages de vieilles photos avec Anna, et sa mère, ma grand-mère. 

Nous sommes maintenant en relation sur Facebook ainsi que par mail. Nous sommes allés sur les traces 
de la tombe d’Anna ! En effet, ma mère disait toujours qu’Anna devait reposer à Zvolen. Mais j’avais appris, 
lorsque j’avais pu parler sur FB à Dušan, qu’il y avait un problème concernant la tombe d’Anna. Même si pour moi, 
cela paraît incompréhensible, Dušan m’avait dit qu’à une époque, le gouvernement avait voulu construire une 
université technologique sur l’emplacement du cimetière. Ce même gouvernement  aurait quand même demandé 
aux familles si elles voulaient faire déplacer leurs tombes. Et celle d’Anna n’aurait pas fait l’objet de cette demande. 
Aujourd’hui, je n’ai que cette réponse : la tombe d’Anna serait sous l’université ! Et c’est cela qui me paraît 
impossible ! Quand on sait le genre de terrassement  que l’on  fait pour ce genre de constructions !  
La tombe d’Anna…c’est cela que je voulais retrouver au tout départ !! Et voilà qu’il faut nous résigner à ne pas 
pouvoir se recueillir devant son lieu d’éternel  repos  !! 

Nous avons vu cette université, le grand parking autour ! Les restes d’Anna sont-ils toujours là ? 
Il reste un vieux cimetière juif juste à côté ! Nous sommes entrés. Après concertation, nous avons décidé 
d’éparpiller la terre qui nous restait, dans ce cimetière. En effet, Anna repose, ou du moins reposait tout près. 
Justine,  petite-fille d’Antonia, elle-même sœur d’Anna, a éparpillé cette terre. Ensuite, Justine prit également un 
peu de terre de ce cimetière pour la rapporter en France, où nous irons la déposer, près de la tombe d’Antonia. 
Le soir, nous avons vu…Banska by night ! 
 

Mardi 13 août :  

Nous sommes allés faire un peu de tourisme dans les Hautes Tatras. Nous sommes donc arrivés à Tatranska 
Lomnica. Repas dans un restaurant local, et nous avons pris les télécabines jusqu’au  second palier, à environ 
1700m. Vues magnifiques et retour à Banska. Nous nous sommes arrêtés dans un parc, et là aussi, nous avons 
pris un peu de terre pour la rapporter en France. 
 

Mercredi 14 août : 
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Et voilà, il nous fallait déjà penser à quitter cette belle ville : Banska Bystrica. Nous sommes revenus marcher sur 
cette belle place. Tristes aux-revoir…un accordéoniste jouait sur cette place, jolies mélodies ! Nous sommes allés 
voir la gare ferroviaire avant de partir, les adieux se sont-ils passés sur ce quai, en 1925 ? 

Nous avons pris la direction de Zvolen, avec un objectif bien précis. J’avais demandé par mail à Dušan et 
Norika, s’ils savaient où vivait Anna. A ma grande surprise, ils savaient. Elle habitait bien à Zvolen, Dušan 
m’indiquait la rue. Nous avons dû retéléphoner à Dušan, quand nous arrivâmes sur place. Dušan me donna le 
uméro…273…2 ! Et nous avons trouvé la maison, où avaient vécu Anna et son mari. Et Dušan de me dire 
qu’avant, Anna vivait là avec ses parents. Ce qui implique qu’il y avait aussi Štephan, leur frère et…ma mère 
Antonia. Juste avant de partir vers la France en 1925 !! 

Quelle émotion de retrouver cette maison !! Nous n’y avions d’ailleurs guère pensé auparavant !! Mais quel 
bonheur, même si les choses ont dû bien changer depuis !!  Dušan me dit au téléphone qu’ils étaient venus la 
semaine d’avant, et avaient parlé aux locataires actuels. Nous avons sonné. Nous avons vu un jeune  homme, 
étonné de voir 4 personnes face à lui, qui parlaient le…Français. Dušan, par téléphone, lui expliqua la situation. 
Ses parents ne lui avaient rien dit quant à la visite de Dušan et Norika ! Et nous sommes allés voir la gare de 
Zvolen. Car, s’ils vivaient tous ici juste avant de partir, les adieux ont peut-être eu lieu sur le quai de la gare de 
Zvolen !! 

Direction maintenant  Pliešovce, ville où vit Dušan, le frère de Vladimir. J’avais eu avec lui un premier 
contact sur Facebook. Là aussi, nous fûmes très bien accueillis. Nous avons rencontré Emilia, sa compagne, ainsi 
que 2 de leurs 3 enfants. Nous avons été ravis et heureux de les rencontrer, même si la barrière de la langue s’est 
là aussi fait sentir .Et nous leur avons laissé les mêmes photos qu’à Vladimir. Nous avions donc, en plus de 
connaître Banska, rencontré Norika, Vladimir et Dušan. Il nous restait donc à rencontrer Julius, le frère de Vladimir 
et Dušan. 
Julius vit à Krupina. Nous voilà partis ! En arrivant au bas de l’immeuble, je n’étais pas trop sûr du lieu. Je 
demande à une dame…au hasard en Anglais. Elle a l’air de comprendre. Elle m’indique et nous mène jusqu’à 
l’entrée de l’immeuble. Là se trouve une jeune femme. Elles parlent toutes les 2. Nous rentrons dans l’ascenseur, 
et cette jeune femme vient avec nous. Elle appuie sur le numéro de l’étage : le 5. Je comprends qu’elle va nous 
indiquer l’appartement de Julius. Je lui parle en Anglais, et par chance, elle parle très bien l’Anglais ! Nous lui 
expliquons l’objet de notre visite à ce Julius. Elle paraît étonnée, et très intéressée. Elle nous dit être l’une des 
voisines de Julius. Nous sonnons à la porte, une fois, deux fois, personne ne répond ! Je lui demande si elle veut 
bien donner les mêmes photos à Julius, lorsqu’elle le verra. Elle accepte volontiers.  Nous partons cette fois vers 
Bratislava, mais nous savons que Martina donnera les photos et parlera de notre visite à Julius. Merci à vous 
Martina ! 

En fin de soirée, nous sommes arrivés à Bratislava, où nous avions rendez-vous avec Zuzana Borovska. 
Nous sommes allés la voir chez elle ! Et Zuzana parle très bien Français, ce qui était tout de même plus facile pour 
nous. Zuzana nous avait préparé l’apéritif avec des petites douceurs à déguster ! Nous avons passé un très 
agréable moment avec vous Zuzana. Bien sûr Zuzana a tenu à nous enregistrer de nouveau. Nous gardons un 
excellent souvenir de notre rencontre ! Elle aussi est très touchée par l’histoire d’Anna et Antonia ! Et aussi de 
notre volonté de retrouver nos racines. Vous avez, vous aussi, participé à nos retrouvailles familiales, nous en 
sommes très heureux, et nous vous en remercions, ainsi que RSI ! 
 

Mercredi 15 août :  

Nous avons passé la journée à visiter Bratislava. Là aussi, le centre historique est très intéressant et très  
joli à voir. Le lendemain, nous avons pris la direction de Zurich, où nous avons dormi. Nous sommes rentrés chez 
nous le samedi 17 août dans l’après-midi. Notre voyage était terminé !! Un petit oubli : Les pâtisseries que nous 
avons dégustées face à la place de Banska…de purs délices !! 

Toutes les personnes citées dans ce récit ont fait que nous avons vécu, moi et ma famille, une aventure 
extraordinaire ! Un grand merci à toutes et à tous, nous n’aurons jamais assez de mots pour vous dire notre 
gratitude ! Nous avons fait ce voyage, un peu pour nous bien sûr, mais  quelque part aussi, pour ma mère Antonia 
et sa sœur Anna ! Antonia  aurait tant voulu revoir ce beau pays ! Et revenir sur les pas de sa sœur, trop tôt 
disparue, pour pouvoir se revoir un jour ! La vie est belle, mais la vie est aussi injuste !! Je suis heureux d’avoir pu 
vivre ces moments avec ma fille,  Justine, elle sans qui nous n’aurions sans doute jamais entrepris ces recherches 
et effectué ce voyage ! Nous avons pu relier le fil entre nos 2 familles, l’une Slovaque, l’autre Française, et 
pourtant, notre même famille ! Merci Jean-Yves, merci Zuzana. 
Parallèlement à tout ceci, entre le 9 mars et la fin avril 2013, Jean-Yves Auclair a réussi à retrouver une grande 
partie de la famille de mon père, Gaston LASNE. Il était né de père inconnu, et abandonné par sa mère le 9 janvier 
1909 à Paris. 
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Mon père a toujours pensé qu’il était seul.  Jean-Yves a découvert qu’il avait eu  un frère décédé en 2001, alors 
que mon père nous a quittés en 1991 !  Et que ce frère avait eu un fils, toujours en vie aujourd’hui. 
Ce fils est donc mon cousin germain ! Nous avons pu là aussi nouer contact. 
Mais ceci est une autre histoire. Jean-Yves Auclair, tu es un homme extraordinaire, MERCI ! 
                                                                                                                           Pierre LASNE, le 16 septembre 2013.  

2 - 
 
 

 
 
1 -  PIERRE LASNE avec Dusan Pavlovic  
2 -  PIERRE LASNE interview pour radio REGINA 
3 – Justine prend un peu de teerre Slovaque 
4 – avec, Dusan Pavlovic Emilia et Marek  
5 – à Rajecke Teplice 
6  - a Banska Bystrica 
8 -  Zuzana Borovska et Justine 
10 – Justine et Claudine sur la Place à BANSKA BYSTRICA 
 



SLOVENSKY 
deň « Chez Munat » 

VILLANDRY 
~ 

Claude et Elisabeth 

LA PRESIDENTE  DE  A.A.F.S 
EN  

TOURAINE 

    

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                         
 

Lundi  20 Mai 2013 – VILLANDRY  (Indre et Loire) 
 

 
C’est le jour retenu pour un nouveau rassemblement de notre groupe amical du Loir et Cher et de l’Indre et Loire 

composé de Slovaques vivant en France et de descendants Slovaques qui se sont découverts en 2009. Voici donc 4 
ans que nous nous retrouvons depuis le « congrès d’HERBAULT » déjà évoqué et  que j’avais ironiquement baptisé  
G 8. Nous nous sommes réunis une dizaine de fois entre TOURS, LOCHES, MONTOIRE, HERBAULT, VILLANDRY. 

Je me dois d’évoquer Paul MALY une nouvelle fois. Notre ami nous a quitté en 2012. Son visage si familier  était 
encore dans mes yeux ce jour de Pentecôte et je le cherchais inconsciemment. Sa bonne  humeur et les  souvenirs 
de nos discussions resteront dans ma mémoire, sans oublier ses précieux conseils au début de  notre aventure 
slovaque. 

Geneviève son épouse, nous a fait un très grand plaisir par sa présence ainsi que Elena, Yvonne, Lucien, Janine, 
Marie-Lucie, Terezia, Sébastien, Mathilde, Michèle, Julien, Valentin, Angélique, Elisabeth. 

La météo n’était pas clémente et ne nous a pas permis de rester à l’extérieur. Aussi, nous avons apprécié la 
chaleur de notre cheminée. 
 
  Quelle belle surprise nous a fait notre présidente Edith MANAK par sa venue, afin que nous  
puissions faire mieux connaissance au-delà des échanges internet et téléphoniques ! 

 
Ah ! la personne qui oserait dire qu’il ne s’agissait pas d’un rendez-vous slovaque serait menteuse ! Je n’ai jamais 

autant entendu de discussions dans cette langue entre Edith, Elena, Yvonne, Terezia. Preuve que ces rencontres ont 
un sens et que ces dames avaient beaucoup de choses à se dire .Je suis incapable de vous donner la teneur de ces 
échanges mais je sais au moins qu’elles n’ont pas dit de mal de ma personne au regard de l’article élogieux d’Edith 
dans un précédent SPRAVODAJ ! 
 Comme je ne suis pas habitué à de tels compliments, je souhaite les partager avec toutes les personnes 
 Du  groupe qui ont bien voulu recevoir, à tour de rôle, leurs amis. 
 Certains parmi nous connaissent depuis très longtemps le dévouement de František et  Edith MANAK à la cause 
 Slovaque. Ils ont accompli un travail remarquable pour la connaissance de ce pays en France, pour faciliter les 
échanges et aider ponctuellement des personnes en difficulté. Je ne peux approfondir le sujet  - car je suis trop jeune- 
trop éloigné- et je ne connais pas les origines de l’Association  mais j’espère pouvoir lire, un jour, l’histoire et le bilan 
de AAFS !  Je suis persuadé qu’il y a une mine d’actions, d’évènements importants qu’il est indispensable de fixer 
Pour les générations qui suivent ! 
  Nous découvrons, grâce à SPRAVODAJ des hommes et des femmes d’origine Slovaque totalement inconnus, 
mais qui ont néanmoins participé à l’évolution scientifique, technologique et culturelle de notre monde. Irène et Henri 
BOQUET nous invitent par le récit de leurs balades à la  découverte. Nombreux doivent être  les lecteurs qui ont  
sillonné de nombreuses fois ce pays à retrouver les souvenirs de leur propre passage en ces lieux. 
 J’ai retenu cette réflexion émise lors d’une réunion : 



[  
LA SLOVAQUIE EST UN PETIT PAYS. MAIS SON PASSE, SES MONUMENTS HISTORIQUES, SES 
TRADITIONS ET SA CULTURE SONT TELLEMENT RICHES QU’ELLE  PEUT SE COMPARER AUX   
GRANDS AVEC FIERTE ] 
 

Les récits des retrouvailles familiales sont touchantes, empreintes encore de l’enthousiasme du moment 
concerné, de chaleur, d’émotion malgré ou à cause des différences de vie sociétale et politique  après la 2 ème guerre 
mondiale qui entrava pratiquement tout échange pendant tant d’années. Cela me conduit à d’autres réflexions 
entendues : 
 

[ POUR NOUS SLOVAQUES EMIGRES EN FRANCE, LORSQUE NOUS RENCONTRONS UN 
COMPATRIOTE OU UNE PERSONNE SENSIBLE A NOTRE HISTOIRE, NOUS LES CONSIDERONS 
RAPIDEMENT COMME UN FRERE, UNE SŒUR. C’EST LE CAS DE NOTRE GROUPE OU NOUS  
NOUS SENTONS BIEN ENSEMBLE MEME SI CHACUN D’ENTRE NOUS S’EST RETROUVE DANS   
CE PAYS POUR DES RAISONS PERSONNELLES ET A DES  PERIODES DIFFERENTES. 
 
NOUS EVOQUONS UN PEU DE NOTRE VIE ET SURTOUT NOS SOUVENIRS. CERTAINS PARMI 
NOUS SONT DESCENDANTS SLOVAQUES, D’AUTRES SONT NES EN SLOVAQUIE ET VIVENT EN 
FRANCE DEPUIS DES DECENNIES, POUR RAISONS POLITIQUES AU DEPART ET SONT RESTES, 
CONSTRUISANT LEURS VIES D’ADULTE.  LA SLOVAQUIE RESTE TRES SOUVENT LEUR PATRIE 
ET LA FRANCE LEUR PAYS. ] 
 

Une génération Slovaque plus jeune a continué cette migration  vers la France. C’est le cas de Terezia dans 
notre groupe en Touraine, de notre petite cousine Véronika et de sa sœur Romana actuellement en Corse où leur 
avenir se dessine très certainement ! 
 Les visites à la famille slovaque sont toujours un point capital dans nos discussions. Il est assez surprenant de 
constater que certains ont effectué plus de 30 voyages ! Souvent, c’est au retour en France que l’on appréciait la 
chance de vivre en démocratie et liberté… Mais alors, pourquoi y être retourné tant de fois dans ce pays ? J’ai, bien 
sûr, posé la question aux personnes concernées. 

La réponse a été simple: un accueil familial chaleureux à chaque fois, des échanges instructifs entre des gens 
différents mais de même souche, et aussi un lieu d’hébergement privilégié dans la famille pour visiter la SLOVAQUIE 
avec les conseils ou l’accompagnement des oncles, tantes, cousins et cousines… 
 Cependant, n’oublions pas que beaucoup de nos ainés Slovaques émigrés n’ont pas pu rejoindre leur famille 
pendant près de 40 ans quand il s’agissait de raisons politiques et même que certains  n’y retourneront jamais: tel a 
été le cas de notre mère et bien d’autres personnes ! 
 Rares sont les réunions où l’on n’entend pas quelques refrains de chants populaires Slovaques. Souvent 
résonne la chanson  « SOBOTIENKA IDE / LE JOUR DE SAMEDI APPROCHE… » que chantait autrefois la maman 
à ses enfants et aussi  « TEČE VODA TEEČE / L’EAU QUI COULE, COULE… » 

Paul aimait ces mélodies. Par respect, tous nous faisions silence, attentifs à ces sonorités slaves qui nous 
« transportent »  ailleurs pendant quelques minutes ! 
 Au cours des obsèques de Paul dans la cathédrale de TOURS, l’organiste a joué TEČE VODA… et ce fut un 
moment émouvant pour ceux qui reconnurent la mélodie dont les sons se propageaient dans la haute nef de ce bel 
édifice. 
 Pour nous, les enfants de Maria LACUSKOVA, que de surprises et évènements en ces 4 années :Notre premier 
 voyage (déjà évoqué) en 2009 pour faire connaissance de notre famille autour de Nováky et Bojnice et leur accueil  
inoubliable. 
      La découverte assez extraordinaire, cette même année, de cousines et cousins en France dans le département de 
Charente-Maritime. Ils sont descendants d’un oncle à notre mère venu avec son épouse dans les années 1920. Nous 
nous sommes rencontrés trois fois en Charente et en Touraine. 
       Beaucoup de complicités et de recherches avec notre cousine Liliane pour vérifier l’exactitude de nos liens 
familiaux ! C’est ainsi que nous pourrons remonter à nos arrières-arrières grands parents qui vivaient déjà dans les 
années 1830 à Névidzany ou Kostolna Vès, deux villages actuels distants de 3 km environ. 

Le mariage de Véronika, une petite cousine Slovaque vivant en Corse, dont nous apprendrons l’existence 
également en 2009 ! La cérémonie a eu lieu en 2010 à Cambrai, région de son mari. Nous y étions, faisant la 
connaissance d’autres membres de notre famille. Quel moment inoubliable que celui de notre présentation à la grand-
mère maternelle de la mariée qui n’avait eu aucune information de notre présence ! Quel souvenir du visage de cette 
mamie !   

 
En moins d’une  minute, nous avons vu l’incompréhension, la recherche de souvenirs 

enfouis,  la crispation des traits, l’émotion progressive et les larmes témoignant qu’elle avait   eu 

connaissance de l’histoire Française de notre maman…  
 

        Romana, sœur cadette de Véronika qui a « débarqué » elle aussi dans l’Ile de Beauté et qui Semble vouloir y 
faire « son nid ». 
 Le bonheur de correspondre toujours régulièrement avec notre cousin Ladislav qui nous  Accueillit  si 
chaleureusement à BOJNICE avec Milka son épouse.  



 Les retrouvailles avec Zuzana, notre interprète Slovaque de 2009 que nous avons rejoint en 2012  pour un 
week-end à LAUSANNE où elle travaille ainsi que son mari Peter. 
 A titre personnel, j’ai eu l’immense privilège d’avoir pu écrire pour A.A.F.S. quelques moments de vie de nos 
ainés : Alzbéta MARKOVA ;  Paul MALY ;  La famille WALLENT. Pour cette dernière, les quelques segments de vie 
relatés dans une époque difficile ont laissé émues, admiratives et quelquefois perplexes beaucoup de personnes qui 
en ont fait la lecture…Un ami ira même jusqu’à me dire, de manière on ne peut plus sérieuse, que l’histoire de cette 
famille mériterait d’être transmise à un cinéaste ! 
 Voila, avec ces quelques mots et réflexions notre état d’esprit. Il me faut conclure afin que le prochain 
SPRAVODAJ  ne soit pas trop lourd pour le courtage ! 
 Mais je dois absolument vous parler des gâteaux (de recette slovaque très souvent) faits et apportés par 
chacun. Quels moments gourmands !  Et comme dans nos familles en Slovaquie, si nous sommes 10 à table    les 
quantités sont pour 30 et à chaque fin de réunion, il faut faire les partages…ce qui permet le lendemain de repenser 
aux bons moments des quelques heures passées ensemble, en grignotant le dessert de l’un ou de l’autre…                                                        
                                                                                                    Claude GIRAGOSSIAN.           Munat- Octobre 2013. 

 
V 50 autobusoch MHD v Bratislave si môžu cestujúci 

stiahnuť a čítať e-knihy 
 

Po zavedení bezplatnej wifi v bratislavskej mestskej hromadnej doprave 
(MDH) dostali cestujúci ďalší darček. Pri cestovaní si môžu prečítať 100 
najpredávanejších knižných bestsellerov a noviniek v elektronickej verzii, ako sú 
Inferno-Peklo od Dana Browna, Prízraky Jo Nesboa alebo Carrie Stephena 
Kinga.  

Na internet sa zadarmo pripoja v 50 autobusoch bratislavskej MHD, v 
ktorých je nainštalovaná obrazovka. Prvé mesiace ostrej prevádzky ukázali, že 
cestujúci si radi spestria cestu do práce, do školy alebo za nákupmi. 

"Špeciálnu akciu pripravilo mesto Bratislava v spolupráci so 
spoločnosťou Wooky a Bigmedia. Do konca novembra si možno vybrať zo 100 svetových a slovenských hitov 
za cenu, ktorá je oproti papierovej knihe nižšia neraz až o 90 percent. Vydavateľstvá Ikar, Evitapress, Noxi, 
Motýľ, Tatran či Marenčin PT ponúkajú v bratislavských autobusoch e-knihy za jednotnú cenu 1,90 eura," 
uviedla Daniela Rodinová z bratislavského magistrátu. 

Na pripojenie k internetu v jednom z 50 autobusov nepotrebuje cestujúci nič špeciálne. Spustením wifi sa 
zobrazí domovská stránka s hlásením pokračovania na internet. Bez hesla ju cestujúci potvrdí a môže surfovať 
rýchlosťou až 1,5 megabitov za sekundu. Touto rýchlosťou sa dá e-kniha stiahnuť za pár sekúnd. 

"Cestujúci môžu platiť viacerými spôsobmi, najjednoduchší je sms platbou. Za pár sekúnd sa dá e-
kniha kúpiť, stiahnuť do bezplatnej čítačky Wooky, čítať ju možno aj mimo dosahu wifi, internetové pripojenie 

už nie je potrebné," doplnila Rodinová.                                                                                                  Topky.sk 

Kniha slovenské hory pohľadom vtákov!  

 

Blížia sa vianočné sviatky, čas, kedy si možno s láskou spomeniete na rodný kraj. Objednajte si pre seba či 

Vašich blízkych Knihu slovenské hory pohľadom vtákov, v ktorej 

sú obsiahnuté tie najkrajšie letecké fotografie slovenskej prírody. 

Spoznajte miesta, na ktorych ste boli, ako ich vidia vtáci. 96 

stranová publikácia je čerstvo pokrstená pplk. Ing Ivanom 

Chvojkom - veliteľom legendárnych Bielych albatrosov.  

 

Cena knihy je 15 EUR + poštovné. 

 

 

Tak, ako povedal autor fotografii - Milan Paprcka: "To, ake je 

Slovensko krásne, som si uvedomil až z lietadla.  

 

PS: davame do pozornosti aj nas elektronicky obchod s ručne maľovanými mapami slovenských a českých 

miest a regionov: http://www.cbs.sk/internetovy-obchod/ 

 



Par IRÈNE et HENRI BOQUET, membres de L’ASSOCIATION AMITIÉ FRANCO-

SLOVAQUE – suite 
LA MAISON MATIAŠ 
 
Elle fut construite pour le roi de HONGRIE en 1479. Il s’agit d‘un petit palais de 5 étages: sur la facade 
sud sont répresentées les armoiries du souverain qui régna de 1459 à 1490. Il favorisa la diffusion de la 
renaissance italienne dans son royaume, qui comprenait l‘actuel territoire de la Slovaquie. 
Avant de quitter le vieux quartier, on jettera un coup d’oeil sur les fragments des remparts et la 
galerie des tirs (1761) avec ses machicoulis. 
 
 
SPANIA DOLINA 
 
SPANIA DOLINA est une ancienne ville minière située à 
quelques kilomètres au nord de BANSKA BYSTRICA par la 
route se dirigeant vers la Pologne, qu’il faut quitter en prenant 
une route sinueuse se dirigeant vers la droite jusqu’au site. 
C’est aujourd‘hui une petite ville bien calme dont le centre est 
constitué d’une place avec un monument à la mémoire des 
mineurs qui y travaillaient jadis et où parfois on peut voir une 
brodeuse installée à l‘ombre. La particularité du village est son 
église perchée sur la colline à laquelle on accède par un 
escalier couvert par un petit toit de bardeaux dont l’entrée est 
située sur la place (comme on le voit sur la photo). 
Nous y sommes revenus plusieurs fois, tellement le 
site est agréable à regarder et il y fait bon vivre. On n‘y voit 
pas de voitures, et le village est très rarement indiqué sur les 
cartes 
routières. Nous reprenons notre route et nous arrivons à 
BANSKA BYSTRICA. Là, nous prenons la route se dirigeant 
vers BREZNO en longeant la Vallée du HRON. 
 
 
BREZNO: 
 
La ville est située à 498m dans la Vallée du HRON. 
Depuis le Moyen-âge, BREZNO est restée la région 
minière de la vallée supérieure du Hron et son passé 
minier est glorieux. En 1655 BREZNO devint une 
ville libre et royale. 
 
 
ČIERNÝ BALOG (11 km  au sud de BREZNO) 
 
C‘est une ville de bûcherons typique qui comprend 
un certain nombre de petites agglomérations de 
bergers et des travailleurs du bois. Un grand nombre 
de ses habitants furent brûlés vifs dans leurs 
maisons par l‘armée d’Hitler, pour avoir aidé le 
soulèvement national slovaque. 
 
 
POLOMKA (21km au nord de BREZNO)  
 
Ce village a gardé ses anciennes traditions folkloriques et on y  



porte toujours les beaux costumes populaires.POLOMKA est le point de départ des excursions 
de montagne dans les BASSES TATRAS  (4 à 5 
heures pour monter au sommet de VEĽKÝ BOK) 
et au FABOVA HOĽA dans les monts métalliques 
de GEMER (3 à 4 heures). 
 
 
HEĽPA (33km au nord est de BREZNO) 
 
C’est une localité située sur le cours supérieur du 
HRON où les anciennes coutumes populaires ont 
été conservées. On y voit des constructions 
intéressantes du point de vue architectural et des 
costumes régionaux. En l’an 2000 à Rome 
(ITALIE), le Pape JEAN PAUL II fêtait le jubilé de 
l’église catholique auquel nous étions allés. Nous 
étions installés sur la place Saint Pierre lorsque 
nous aperçumes non loin de nous un groupe de 
femmes habillées en costume traditionnel 
slovaque. Je les pris en photo en leur demandant 
d’où elles étaient, l’une d’entre elles nous donna 
son adresse. Il s’agissait de femmes d’HEĽPA 
venues au pèlerinage. Nous leur  avons envoyé 
les photos  en remerciement et nous avons reçu 
un colis de champignons séchés des forêts de 
Hron.   
 
 
MURÁŇ (64 km à l’est de BREZNO) 
 
En-dessous de MURÁŇ se dressent les remparts d’un château 
mediéval que l’on peut atteindre en voiture. Sur la route qui va de ČERVENÁ SKALA à MURÁŇ, 
non loin de MURÁŇSKÁ HUTA, se trouve l’ancien rendez-vous de chasse de FERDINAND. 
 
 
LES BASSES TATRAS 
 
Situées au sud des HAUTES TATRAS, elles ont 80km de largeur. Leur sommet le plus elevé est 
ĎUMBIER (2043m). Dans leur partie orientale on peut apercevoir, comme dans les HAUTES 
TATRAS et le PARADIS SLOVAQUE, des ours bruns qui vivent à l‘état sauvage mais qui ne sont pas 
agressifs. L’une des randonnées pédestres de la région, dont l‘attrait naturel a la préférence de 
ceux qui aiment l’aventure, est la VALLÉE DE LA DEMÄNOVÁ DOLINA (DEMÄNOVSKÁ DOLINA). 
Un sentier balisé part de la ville de LIPTOVSKÝ MIKULÁŠ, au bord du lac du même nom, pour 
rejoindre JASNÁ au pied du mont CHOPOK (2024m). 
 
 
LES OURSS BRUNS 
 
Grâce à ses montagnes sauvages et ses parcs naturels protegés la Slovaquie est le paradis des 
ours. Ils vivent au-delà de 1000m d‘altitude, dans les forêts des HAUTES TATRAS et des 
BASSES TATRAS ainsi que dans le PARADIS SLOVAQUE. Leurs nombre est estimé à 200 environ. 
Ils ne sont pas agressifs et le plus souvent s‘enfuient à l arrivée des randonneurs. Seules les femelles, 
lorsqu‘elles ont leurs petits en février, peuvent manifester leur inquiétude par des cris et se dresser sur 
leurs pattes arrière. Dans ce cas, il vaut mieux rebrousser chemin. Ils ont un odorat tout à fait 
exceptionnel leur permettant de détecter le cadavre d’un animal à environ vingt kilomètres. Ils sont 
myopes mais ils peuvent saisir un saumont au vol. Ils sont friands de fruits sylvestres,mais parfois pour 
apaiser leur faim ils s’attaquent à des brebis. Leur chasse est autorisée à certaines époques de l’année. 
 
 



 

 

ČAROVNÝ PARIŽ 
 

Sme študenti Gymnázia Jura Hronca v 
Bratislave, hlavnom meste Slovenska. V máji 
tohto roku sme si naplánovali exkurziu do 
západnej časti Európy. Väčšinu našej 
desaťdňovej exkurzie sme strávili v Spojenom 
Kráľovstve, kde sme navštívili Anglicko a 
Škótsko s ich najzaujímavejšie pamiatky. 
Časť našej exkurzie sme ale strávili aj vo 
Francúzsku. Konkrétne to bolo hneď v úvode 
exkurzie, kedy sme strávili jednu noc v 
pobrežnom mestešku Calais. Stihli sme si 
pozrieť síce iba pláž, ale tá stála zato! Očaril 
nás krásny čistý piesok, ktorý odrážal hrejivé 
slnko a obrovské trajekty plaviace sa v 
pozadí. 

Avšak to najlepšie prichádza nakoniec. 
Posledný deň exkurzie sme strávili v čarovnom Paríži. Prehliadku okolo mesta sme začali 
návšetvou známeho chrámu Notre-Dame. Odtiaľ sme postupne putovali ku krásnemu palácu 
Louvre. Tu nám samozrejme neunikla legendárna maľba Mona Lisa. Pokračovali sme na Elyzejské 
polia až k Víťaznému oblúku. Neďaleko od neho nás prekvapila Bratislavská ulica, no viac nás 
zaujímala Eiffelova veža, ktorá bola naším konečným cieľom. Onedlho nato sme tento cieľ aj 
dosiahli. Urobili sme si krásne fotky a utekali až na samý vrchol, odkiaľ sme si posledný krát 
vychutnali krásu Paríža. Naplnený krásnymi spomienkami sme sa mohli vybrať domov.             

Michal Neusch 
 



US STEEL Košice prépare un important investissement  

écologique - octobre 2013 
                       traduit de SITA 

 

  L'entreprise métallurgique US STEEL Kosice se 
prépare pour un investissement dans le domaine des 
économies d’énergie. Le sidérurgiste prévoit de moderniser 
et aussi de reconstruire ses chaudières à charbon pour 
quelques 80 Millions d'Euros. 
  L'investissement assurera la production de vapeur 
à des fins technologiques et de production par la 
combustion du charbon dans une chaudière de granulation. 
La capacité de cette nouvelle chaudière doit être de 208 
mégawatts. La société a déjà présenté son plan 
d'investissement pour l'impact sur l'environnement (EIE). La 
division Energie de l'entreprise exploite déjà trois 
chaudières à gaz et trois à charbon. 
  Les chaudières à charbon qui brûlent également des gaz métallurgiques (30%  de leurs performances) ne 
seront pas conformes avec les nouvelles limites d'émissions de  2016. Dans le projet d’investissement, le 
sidérurgiste US STEEL souhaite  remplacer la production de vapeur à partir de charbon avec une nouvelle source 
d'énergie d'une plus grande efficacité. Une fois le projet mis en œuvre, les chaudières de l'usine d'acier seront en-
dessous des nouvelles limites d'émission et le volume total d'agents polluants dans l'atmosphère va baisser de fait. 
US STEEL devrait lancer le projet l'année prochaine. Sa mise en route définitive est prévue pour 2015. 
  Dans le même temps, le parlement slovaque devrait adopter, lors de sa prochaine session, un 
amendement à la loi sur le soutien à l'utilisation de sources d'énergie renouvelables dans la production de matières 
premières qui devrait intégrer l'acier. Cela devrait donc conforter US STEEL dans son investissement en Slovaquie 
et donc dans l'usine de Kosice qui emploie actuellement plus de 10 000 personnes. 
  Certain députés de l'opposition ne sont pas favorables à ce changement dans la loi et font valoir que si 
l'amendement est approuvé, l'usine de  Kosice obtiendrait un « cadeau » de 225 millions d’Euros sur 15 ans pour 
le soutien de cette nouvelle chaudière.                                                                                                    Noel .J.P 

L'armée Française s'entraîne en Slovaquie 
(Source France diplomatie) 

 
L’exercice multinational Capable 

Logistician 2013 s’est déroulé en Slovaquie, 
du 7 au 21 juin. 

Il s’agit d’un entrainement destiné aux 
hommes et aux femmes qui travaillent nuit et 
jour pour le soutien des forces combattantes. 

En comptant les 36 nations et les 5 
organisations contributrices, ce sont environ 
1800 personnes et 600 équipements lourds qui 
ont été directement impliqués dans cet exercice 
exceptionnel par sa nature et son envergure, 
dont la planification a commencé il y a déjà un 
an, sous la houlette du centre de coordination 
de la logistique multinationale tchèque. Aucun 
exercice logistique de cette envergure n’avait 
été organisé en Europe depuis 2004. 

En tant que nation hôte, la Slovaquie a mis à la disposition des joueurs son vaste terrain de manœuvre de 
Lešť ainsi que deux hélicoptères de transport MI-17 de la base aérienne de Sliač. 

L’armée française a envoyé en Slovaquie un détachement de 120 hommes et des matériels lourds tels que 
le tout nouveau véhicule de transport logistique et des chars de dépannage. La France constituait après la 
Slovaquie la nation la plus représentée dans cet exercice. 

Pour nos militaires, l’objectif était de tester de nouvelles procédures et des matériels récents. Une des 
spécialités reconnues de notre armée étant la capacité « d’entrer en premier » sur un théâtre d’opérations, le 
déploiement des moyens dans un délai très bref depuis la France faisait aussi partie des objectifs d’entrainement. 

Durant l’exercice, des experts français en purification de l’eau ont eu l’occasion de démontrer leurs 
capacités en rendant potable quatre mille litres d’eau dans un délai de moins d’une heure. Ce savoir-faire 
exceptionnel a été remarqué par leurs collègues des armées participantes et fut souligné par le ministre de la 
défense slovaque, monsieur Martin GLVAČ.                                                                                           Noel J.P 



Marek Hamsik, ou les tribulations d'un slovaque en Italie. 

Une crête mythique, et surtout talent hors du commun, Marek Hamsik s'est fait un nom depuis qu'il 
joue à Naples. L'international slovaque a beaucoup donné à son équipe italienne dont il est actuellement le 
capitaine, et a énormément reçu en échange. Il est reconnu comme un des meilleurs joueurs étrangers en 
Italie. 

Marek Hamsik rayonne sur la planète foot italienne, grâce à son 
caractère bien trempé, son look original, son amour inconditionnel pour 
son club, et bien sûr ses qualités techniques largement au-dessus de la 
moyenne. 

Né le 27 juillet 1987 à Banska Bystrica, Marek Hamsik a 
rapidement laissé son club formateur, le Slovan Bratislava, pour 
rejoindre la Série A et Brescia en 2004. Comme son glorieux aîné 
tchèque Pavel Nedved, il occupe le poste de milieu offensif et est en 
train de laisser sa marque sur le championnat italien, grâce à ses 
prestations avec Naples. 

En sélection, Marek Hamsik suit également les traces du 
tchèque. Déjà capitaine à 26 ans, le joueur souhaiterait surtout mener la 
Slovaquie au top des Equipes de Football européen. Malheureusement, 
la sélection slovaque ne compte que Marek Hamsik et Martin Skrtel 
comme joueurs de très haut niveau. Elle ne s'est d'ailleurs pas qualifiée 
pour la phase finale au Brésil en 2014 (comme la République Tchèque 
d'ailleurs). 

Mais Marek Hamsik a encore plusieurs années devant lui pour 
écrire sa légende et à son tour léguer un bel héritage à la nouvelle 
génération slovaque.  

Un joueur pas comme les autres, ambidextre, Marek Hamsik se 
montre aussi adroit du pied droit que du gauche. Et chez lui, le mot adresse n'est pas anodin. Le Slovaque 
possède une technique redoutable et sa conduite de balle transpire l'élégance. Capable d'évoluer en soutien 
de l'attaquant ou beaucoup plus reculé au milieu du terrain, il se fait aussi bien buteur que passeur selon les 
circonstances. 

Dès sa première saison avec Naples, Marek Hamsik impressionne les observateurs. Le Slovaque 
joue 37 rencontres en Série A et inscrit 9 buts. Il est élu Meilleur jeune joueur slovaque en 2007 par sa 
fédération. Côté club, Hamsik continue de faire un malheur en Italie. Il marque encore 9 buts en 
championnat pour sa deuxième saison à Naples, 12 buts en 2009-2010, 11 buts lors de l'exercice 2010-
2011. La saison suivante, il écrit l'histoire du club napolitain en remportant la Coupe d'Italie 2012, soit le 
premier trophée gagné par le SSC Naples depuis vingt ans. A cette occasion, il honore la promesse qu'il 
avait faite de raser sa crête. En 2012-2013, le Napoli termine le championnat à la 2e place (avec 11 buts 
signés Hamsik) et se qualifie ainsi pour la Ligue des champions où il vient de battre Marseille 3 à 2. 

Il a pris pour habitude de se faire tatouer les grands moments de sa carrière. Sa peau conserve ainsi 
les stigmates du jour où la Slovaquie s'est qualifiée pour la Coupe du monde 2010, et a réussi à passer le 
premier tour avant de chuter devant la Hollande, future finaliste (Spravodaj N° 59). 

Le président du Napoli Aurelio De Laurentiis a annoncé en août 2013 que Marek Hamsik a prolongé 
son contrat avec le club jusqu'en 2018. Courtisé par les plus grands clubs européens, le milieu offensif et 
désormais capitaine de Naples a ainsi donné aux tifosi une nouvelle preuve de sa fidélité. Son agent Jurai 
Venglos a même déclaré dans les colonnes du Forza Italian Football : « Marek souhaite rester à Naples 
pour le reste de sa vie et devenir ce que Totti est devenu à Rome.» Rien que ça ! 

Marek Hamsik a grandi en tant que footballeur à Naples, et le club a progressé avec lui. Le destin du 
joueur semble intimement lié à celui du Napoli. Où s'arrêtera leur ascension ? Dirigeants, joueurs et tifosi 
rêvent d'un troisième titre de champion. Un objectif qui paraît désormais à la portée de l'équipe napolitaine 
menée par capitaine Hamsik. (A ce jour Naples est deuxième derrière l'AS Roma).                                                                              

                                                                                           Noel JP  (Source: extrait de Téléfoot) 
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       Pour vous tenir  informé de la date de votre dernière  cotisation,  référez vous au  code figurant sur  l’étiquette comportant  
l’adresse du destinataire  du numéro SPRAVODAJ ou à  votre carte d’adhérent.   
 

EXEMPLE :                        Mme KORIBANIC  EVE  

                                             7, rue PLATRIERE  

                                             73 1000 MONTREUIL  

          J05    =   Code du l’année ;  2004=04 ;    2005=05 ; 2006=06 ; 2007=07. 2008=08                   

;                                                      
 

 

code par mois : J = Janvier , F = Février, m = Mars,  a  = Avril, M = Mai, J. = Juin ,J = Juillet , A = Août     

                                                            , S = Septembre  O = Octobre ,  N = Novembre ,  D = Décembre . 

 

 

 

 



                   Chers amis, chers lecteurs ! 
Notre bulletin « SPRAVODAJ » vous est parvenu par hasard ou 

parce que nous disposons de votre adresse. 
Nous vous serions obligés de consacrer un peu de temps à sa 

lecture pour vous faire une idée de la  vie et des activités de notre 
association. & 

Celle-ci est composée de personnes diverses : Slovaques, 
Français, etc. 

Si vous êtes intéressés par notre pays et par sa culture, vous 
serez toujours  les bienvenus au sein de notre association.  

Notre journal publie des articles en langue française rédigés 
par des bénévoles qui peuvent  être amenés à effectuer aussi des 
travaux de correction des dits articles.  Nous vous remercions par 
avance de votre participation éventuelle à ces activités d'écriture. 

« Spravodaj » est publié avec le concours  
  du Bureau des Slovaques vivant à l'Etranger 

de la République Slovaque 

L'association a pour but d'établir des relations entre les 
Slovaques vivant en France,  d'une part et avec les Français qui 
veulent tisser des liens d'amitié avec la Slovaquie et son peuple,  
d'autre part. 

Nous faisons tout ce qui est en notre pouvoir pour élargir ces 
contacts. 

En l'absence d'un office de tourisme, nous adressons aussi de 
la documentation touristique contre   un carnet de timbres 
postaux. Nous pouvons donner, par ailleurs, des renseignements 
aux personnes  intéressées par  un voyage individuel ou en groupe.  

Nous proposons également un cours de base de langue 
slovaque par correspondance, la traduction de textes, le service 
d'interprètes, des échanges entre jeunes ou entre des troupes 
folkloriques, des expositions sur l'art et la culture slovaque, 
diverses   informations sur la Slovaquie ainsi que notre bulletin 
« SPRAVODAJ ». 
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   ADRESSE: ASSOCIATION AMITIE  FRANCO-SLOVAQUE.  
   7, PLACE DE L’HOTEL DE VILLE, 60 43O NOAILLES (F) 
 

Tel./Fax: O3 44 O3 34 11; Mobile: 06 77 34 02 10 
courriel :  franco-slovaque@laposte.net 
web :  www.amitié-franco-slovaque.eu 

 
« Spravodaj « vychádza s finančnou podporou Slovenskej republiky poskytnutou z grantového 

systému Úradu pre Slovákov žijúcich v zahraničí. 
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La parution dans ce bulletin des articles, informations, lettres ou extraits de correspondance n‘engage en aucun cas la responsabilité  
 du directeur de cette publication,  mais seulement celle de leurs auteurs respectifs. 

Šéfredaktor « SPRAVODAJ »-a v žiadnom prípade nenesie zodpovednosť za obsah článkov, informácii, listov, výťahov z 
korešpodencie.   Zodpovednosť nesie len a len autor  príslušného príspevku. 
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